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A Moiwieur R. W. Brock,

Directeur de la CommiMion Géologique,

Ministère des Mil -.

MoifBiiDR,—J'ai l'honneur de voui. «oumettre le rapport sui-

vant sur la gJologie et lea reMources éconon.iquei Ju district

du Lac Larder, Ont, et dee partie, adjacente, du territoire du

Comté de Pontiar, Que.

Je demeure, Monsieur,

Vtitre obéiflMuit serviteur,

pttawa, 18 mai 1910.
" "".
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BT

PARTIES ADJACENTES DU TERRITOIRE DU
COMTE DE PONTIAC, QUE.

PAR

Morley E. Wllson.

INTHODrCTIOX.

Aperçu General et Contributions.

minif"""i
''''

r''
*"" '" '^^'^^ d-^veloppcment de l'exploitutiou

dTtîIndrni: rr; '" ^""•^''^'"-«- ^^ lo progrès da„s lartirection du nord do la construrtion des voies ferrée., l'activitéd^ prospecteurs .V.t trouvée de plus en plus poussée ksWdans le ternto.re situé au -ord du lac Timiskaming, et au de àde la haute,,r des terres. Jusqu'ici, cette activité a eu .x^ur résu

itJLTd .
'\''^:'"-^*'- ^^ '•- <l-s ce territoire, en des loca-

;itr "" ^T '^' ''""*^^ '' P'»""' '^« Pl"« importante,
desquelles on compte le «listrict du lac Larder

KéolotLneT?
''"' '"'' *'''*' '^'' avantages, au point de vue

géologique et des ressources économiques, du district du lac Lar-

Pontiac Ouéh 7"^ "'^"^•™**^^ ^'" *^™*«''<'' ^^ -««té dei-ontut, Québec. Ce domame offre un intérêt tout particuliernon pas un.quement à cause de son avenir possible comme obS
Z'tt:î

'7'*'^^^''-P'-tation de l'or, mais aussi parceqTï
constitue le type géologique d'une vaste lisièrr^ du sol de la partiesep enfrionale des provinces d'Ontario et de Québec. Au rap^ t

à 1 échelle do 1 pouce pour 2 milles, et une autre plus détaillée

dtrzr::zr '" -'"'^'^ "- '- ^-^- ^ ''^^^^»«

12894—1



2 COMMISSION OKOUKJIgtrK, CANADA

On n'avilit imtérieuromcnt dressé les (;irt< s que d'un jwtit

nombre des nombreux lues et eours d'euu du district, de sorte que

le travail sur le terrain, nécessité par la préparation des cartes

géologiques, a dû consister, pour la plus grande Jjartie, en levés

de plans t,oiM))irapliiques. En exécutant ces levés, on s'est servi,

pour la cartoRraphie des lues et cotirs d'eau, du télescope micro-

mètre Rochon et de la Ixjussole d'arpenteur; une chaîne et la

boussole d'arpenteur ont suffi aux porta^'o. Les mesure-^es

ainsi opérés ont été reliés aux nombreuses liRtu's de base, méri-

dieimes et de district, tracées par les Commissariats des Terres

de la Couronne des provinces d'Ontario et de Québec, l.a carte

qui en c-st résultée ainsi que les multiples lignes des concessions

arpentées de la région ont, dans la plupart des cas, fourni des

points de repère suffisants pour déterminer les bornes géologiques;

il a fallu cependant établir de nouvelles lignes d'a-i«'ntage en

quelques endroits.

Les ariM-ntages et explorations gét)logi(iues sur lesquels les

cartes attachées" à ce rapport sont basées ont employé les saisons

de 1908 et 1909. En 1908, le travail sur le terrain a été exécuté

dans le voisinage du lac Opasatika En 1909, on a [joursuivi

ce travail, vers l'est, jusqu'au lac Kc'keko, dans la province de

Québec, et veis l'ouest, à travers la frontière interprovinciale,

jusqu'au lac Larder, dans la province d'Ontario. Durant lu

dernière campagne, la partie toiMjgraphique du travail a été

exécutée par M. Robert Harvie. de l'Université McC.ill, ce qui

a permis à l'auteur de consacrer ses >oins aux traits géologiques

caractéristiques du territoire. Messieurs Ci. H. Kilburn, W. D.

McAndrews et A. R. McLaren étaient attachés à la tiussion

en qualité d'auxiliaires-étudiants, en 1908; Messieurs A. J. Merrill

et N. B. Davis ont rempli les mêmes fonctions en 1909.

Les arpentages, autres que les nôtres, q\ii ont servi à la pré-

paration de la can • géologique qui accompagne ce rapî)ort, sont

les suivants :

Arpentage de la frontière interprovinciale, entre les provmces

d'Ontario et de Québec, à partir <lu lac Timiskaming jusqu'à

la hauteur des terres, par O'Hanly et O'Dwyer, 1873-4.

Arpentage des lacs sur la route par canot de Windigo au lac

Larder, par W. A. Parks, 1904.

,1
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v.n, f"''''"f'"*^"*
•'' ''«nx'ntuKt. de la frontière intorprovinciale

LiKnos ri,, l.as... ,„ôri,lii.nnos vt do towii.l.ip. arpcntC..-s nar

^ i-'^'"''./'''
'^^°"^''«'^'°"« arpentée.. enrcRistrécs au bureaude« Mmes d'Ontario et au Département de. ies de QÙébec

Le travail to,K,«raphique le plus ancien dans la réRion aété un arpontaKc au microm.^tre ,ie la route par canot du lacde. Qumze à l'Abitibi, exécuté en 1807, par M. Lin<ls"i;;.:ë,l
En 1893. MI. S. BÎRnell, a aus,si fait un arpentage des lacs

QÛéb;e r. i^"-^'"'^
"' ^'"''^''°' """'^ '• '^'-•ornement dQuébec. Ce. derniers arpentages, cepen.iant, quoic.ue générale-ment faits avec exactitude, n'étaient pas asse. dé aillés pour o

u
'on

Hough, Régistrateur des Mines ,1e la Cité de iSr à M HPUenencier, gérant et IM D « «„„.,, . .
'

"• '^•

r, 1 ,. . J b':"»'!'-, 1,1, lu. U. S. bawTOf, secrétii re , p l.i n»
Reddick Gold Mining Company; à M. B. Brooks , e k TournenieMming Company, et à plusieurn autres pour K^ur coop~ndans la poursuite de ses travaux.

'««pf-ation

Situation et Superficie.

Le territoire dont ce rapport fait la .lesciiption est situéde chaque côté de la frontière interprovinciale entre le" ptvïc'^d Ontario et de Québec, à environ 30 milles au nora duTà tTmiskammg et immédiatement au sud de la hauteur dt ttrri
Il comprend une superficie rectangulaire d'environ 600 m Scarres, su- „ne longueur de 30 milles, de l'est à l'ouest, et une arKeur de 20 milles, du nord au sud.

récentes ,1e la Commission de GéogrVhie
^ -^^""former aux décisions

12894—li
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4 COMMIMION OBOUXIIQUE, CANADA

Traïuport et CommunicatioiM.

On peut suivre plusieurs routen pour w* rendre dan» cette

région. Ia route par canot de l'Abitibi, à partir du lac de^, Quinie,

est celle qui offre l'accès le plus facile à la partie orientale; c'est

FiK 1. Carte-index montrant la situation de la BuptrUcio ûont traite le

rapport.

aussi celle que l'on adopte le plus généralement. Pour atteindre

à la partie du district qui est située dans l'Ontario, on peut se

servir, soit du nouveau chemin du gouvernement, à partir de Dane,

soit de la route par canot, à partir du lac Windigo.

Avant l'automne de 1908, époque à laquelle le nouveau

chemin du. gouvernement a été complété, le trajet se faisait
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ordinairoraent, à partir du !«,, Tin.i«kamin« jusqu'au lac larderen passant par Tomstown, sur la riviôrc bLIo S. .e^S
à ce village .oit par bateau à vai,eur. à partir de Neri i'k.rd
J0.t

par voie ferrie jusqu'à Hea^lip/ une «tatio^ 1 chemin d^er T,m..kammg and Northorn Ontario, à 3 milles nluT î„i„Le «erv.ce du bateau à vapcn.r a ^té disco;tinué Sëpu". Comme
^

rou e par la r.vi.r.., k p.nir .le Tomstown juscu-.u' lac Wem «oe«t fort «mueuso ot comport.- trois portages, l'un .lesquels rûnélongueur de plun d'un mille, on évite .Virement cet partiee la nv,ère Bknche en prenant le chemin ,1e terre usquÎudébaroa.lère de Wil«,n, sur une distance de 7 milles. De WinSigo
à J-ar.ler, la route pur eanot suit une chaîne non interrompuede aes qu. permet un voyage eomparativen.ent faSe cTZpor age.s, „.„.„ue nombreux-on en compte ..nz.^!;» tou

auss,, de Wmdigo au lue Lar.ler, une route charretière à deuxembranchements, l'un, à l'est, conduisant au débarcadère Îuz-patnck, et l'autre, à l'ouest, conduisant à la bai.. ,1,. Spoon maLcette route est rarement utilisée, si ce n'est pour le trafîcTh^r

..hKrTr/T'
'"^ «°7'''-""n<'nt provincial a construit une routechan-efère à partir .le Dune, une station .lu chemin de fer T mil

de 8 milles. Depuis que cette route a été terminé.-, on y a „,aintenu un service de diligence, entre la Cité de Larde eî le chëmbde fer. de sorte qu'il est maintenant possible de faire le traTe^deWo ou Ottawa au lac Larder, en moin, de vingt quatre

Le principal moyen ,1e comm-mication, pour la p^u-tie orien-tale du distnct est la vieille route bien connue, par cL .b LTjmiskammg à Abitibi, et dont le lac Opasa ika foZe artieEn adoptant cette route, on peut suivTe deux itinéraire r^conduisant de Ville Marie à Gillies Depot, au pied duTac d^Qumze. et l'autre, de Timiskaming-Nord' à Klocks De;;» 115 mines plus au nord sur le même lac. Si on en excepte u^^r-tage de moins d'un quart de mille de longueur, sur la riv^eBamère, la voie par eau. navigable pour les cSots. est ini^te^fm!pue. à partu- du lac des Quinze jusqu'au lac Opasatika. OnTeutaussi se rendre à ce dernier lac, à partir soit de WindiS, il
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de Larder, au moyon <lc la route par canot cjui communique

avec l'oxtréniit<' est du lac Uuvcn. Cette route no divine en deux

branches, l'une, au nord, comluisant .lu lac Wi^wang ù la baie

Klwk, et l'autre, au sud, conduisant H la baie Atikameg. Les

portages de la brunclit-nord nont excessivement raboteux et nml

déb' ,'én; la branche-sud {K-rmet un trajet beaucoup plus facile,

quo..|u'elle n<^cessitc deux portages rocailleux d'une longueur

de trois quarts de milh- <t qu'on y rencontre un cours d'eau d'une

navigation difficile, p«n(lant let, deniii-rs jours de l'autonme, par

suite de l'abaissoment de son niveau. Durant l'hiver de 1908-9,

la Pontiac and Abitibi ( "ompany a constniit une route à partir

de la tête du lac Opasatika jusqu'au b'as nord-est du lac Larder.

Cette route, quoique trop malaisée jwur constituer une route char-

retière, est très utile au trafic d'hiver.

Historique du Developpemeiit.

La région cjui s'étend vers le nord, à ))artir du lac Tiniiska-

ming, est l'un des premier» territoires du nord-est du Canada

que les explorateurs français aient visités, car, dès 1086, un poste

de traite était inauguré sur le lac Abitibi. Même à cette époque

reculée, la communication entre le lac Timiskaming et le terri-

toire situé au delà de la hauteur des terres se trouvait ainsi assez

bien établie. D'après l'indication que fournissent les anciennes

cartes du anada de la route par canot, il paraît certain que les

Français, en se rendant de Timiskaming à l'Abitibi, suivaient

la brf.:iche de l'est, ou Abitibi, de la rivière Blanche, jusqu'au

lac Lauyrinth (Labirinte), au lieu de la route maintenant bien

connue du lac Quinî.e au lac Opiwatika.

Comme chacune de ces routes traverse les terres dont traite

ce rapport, on peut inférer de letir existence quelque notion au

sujet de l'époque des premières explorations du territoire Ini-

mème.
Pendant plusieurs années, à la suitt^ do ces explorations des

Français, le district du lac Larder et les parties adjacentes du

Comté de Pontiac sont demeurés comparativement ignorés de

tous, si ce n'est du commerçant de fourrures et du sauvage. Les

opératic-- de l'exploitation forestière, commencées il y a environ

soixan s dans la région du Timiskaming, ont créé une cer-
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ttùiif uvtivité Niir l'étendue di! cette région qui fait partie liè

la provint»' «le (JuélKf, niaix <•<> n'wt qu'âpre* la (l<^ouv«rto du

mincriii d'urgent df roijiiit, durunf i'niitcinini' dr HMM, que le

diotrict a attiré l'uttcntion.

Ver» Ir p^int(lMp^ dt- MNXi, 1i>h pruH|H.>ctourM iivnii'ui uicriiiidi

le champ di> leur mlivitr^ vern li> nord, à piirtir du Ihc TiniJMkiiininK,

sur ['•'tendue de lu ri'-gion situA" dan»* les deux provinee» d'( hiturio

et de (juf'iMH*. danN une telle mesure, (|uu le 2 juillet de lu infinie

année, ' ux d'entre eux, Alphonce Ollier et AiiRUHte Keimult,

trouvaient À '2 niilIeH nu nord-ext du Im; < )pii.Hutiku, de l'or dont len

échantillonN rei-euilli.i, coa-^ixtunt en (]Uurtz, jwrtaient une proi)or-

tien eonwidf'ruljle d'or uroHHJer. Le niois suivant, le Dr. Ue<ldick

découvrait de l'oi î-oiw la inônie l'orme, sur le bra^ nord-est ilu lac

i^arder, et & la fin de l'été on avait jalonné un Knind nombre de

concessions d'où jirovenaient de» éeluuitillotis contenant <îi' I or

vi»ible. Le retour, tians le couru tle l'autonuje, de»< prospecteur»

ap|K)rtant lew nouvelles de leurs découvertes fut suivi d'un enva-

hissement <le la réRJon, et, en dépit tie l'éjiais inanteivu de neige

qui en couvrait la surface, presque tout le territoire a\oisinant le

lac Larder fut indistinctement jalonné. On ornanisa durant

l'hiver plus de quarante compagnies miniént* au capital global

<ie près de $ltX),000,0()O, ayant jwur objet la pros|R'ct,ion et le

•iéveloppement des terrains miniers flu district. Le fâcheux

résultat de la (Téation (l'un si itrand nombre de compagni<w

ayant |K)ur objet l'exploitation de terrains dont la valtur était

absolument inconnue fut démontré par les événements qui se

produisirent dans la colonie, au cours de l'été suivant. Dans

certains cas, on dépensa l'argent à développer les concessions,

pour racheter les promesses faites durant l'organisation tic la

compagnie, ou pour satisfaire aux exigences des uctioimairc»,

quoique la valeur en perspective de l'exploitation justifiât à peine

la dépense encourue. Dans un cas on installa un iKM-ard avant

d'avoir donné un seul coup de mine ou fait une seule analyse,

pour s'assurer de l'étendue et île la valeur du gisement de la pro-

priété en ieu. L'insuccès inévitable et le désappointement

en résultant qui suivirent de pareilles manières de procéder

retardèrent nécessairement le progrès du travail de développe-

ment sur les concessions lei* plus riches apparemment.
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APERÇU SOMMAIRE ET CONCLUSIONS

Le.s séries de roches du district du lac Larder et des parties

adjacentes du territoire du comté de Pontiac sont de même nature

et offrent la même succession stratigraphique que celles de toute

la région du nord des provinces d'Ontario et de Québec; néan-

moins, dans une grande pro])ortion des sédiments, quartzites,

arkoses, ardoises et dolomites du massif complexe préhuronien,

la contrée pré.«ente un caractère géologique disiinct de celui de

la plupart des autres districts de la région du Timiskaming.

Les indications les plus anciennes dos événements géologiques

(lui se sont accomplis dans la région se rencontrent dans le groupe

Keewatinien ou dans le schiste de Pontiac. ('es deux groupes

de roches s-e montrent généralement par lambeaux séparés et

n'entrent jamais en contact, de .-orte que loin- relation n'a jamais

été déterminée quant à l'âge.
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La plus uiKionne série du groupe Keewatiuicn, les dioritev et
8chist€".s verts, se comiiose exclusivement de roches ignées, en griuide
partie volcaniques, comme l'in.liquent leurs structures amyg-
daloidalc et ellipsoïdale. En même temps que ces épanchemonis
laviques, une épaisse couche de houes et de carbonates ferrugi-
neux se déposait, et de ces sédiments ont été formées les ardoiv,.^
et les dolomites de Larder. A la suite du dépôt des dioritc^
ardoises et dolomites, des intrusions de porphjTe quartzifèn'
de rhyohte et d'.aplite se sont produites qui ont déterminé un<^
déformation considérable tles roches qu'elles ont pénétrées I ,.

trois séries: la diorite et le schiste vert, l'ardoise et la dolonn'f.
de Larder, et le porphyre quartzifère, la rhyolite et l'aplitc, quoi-
que n offrant pas précisément de corrélation quant à l'.ôge «„„t
toujours a.ssociées étroitement l'une i\ l'autre et constituent
dans leur ensemble, le groupe Keewatinien.

Le rchist.. <le Pontiac, différant en cela du Keewatinien
est entièrement formé de sédiments qui. à bomu- heure pendant
la période précambrienne, ont été transformés en schiste,
cristallins, t'es schistes constituent une série tort étendue ,!,
roches qui occupent presque toute la partie située dans la province
de Québec, de la superficie renfermée dans les limites de la carte
accompa^iant ce rapport. Comme ils sont fortement quartzi-
fères et d origine sédimentaire, il s'ensuit forcément qu'ils dé-
rivent de roches acides encore plus anciennes, quoiqu'on n'ait p.us
relevé la présence de ces dernières dans la région.

I^s schistes, tant keewntiniens que de Pontiac. ont subi l'in-
trusion d une agrégation con.plexe de roches ignées', formant une
partie terminale d'une immense ma.sse batholitique qui s'étend
sur plusieurs milles vers le sud-est et l'est, au-delà des confinsdu district. Cette agrégation complex." laur.ntienne se composedune grance variété de roches, au nombre desquelles le granitéde b.ot.te le granité de hornblende et le granodiorite, qui tous
subissent

1 mtrusion de nombr..ux dykes de granités, aphtes et
pegmatites. La réunion de la batholite avec les schistes Kee-watmiens et de Pontiac est caractérisée par une large zone de

ZIZ "."' "^'," "^^ """"^'""^ ^'^^"*^ ^-^^ '^'^'^ Pl"« ^«^iennes,empâtés dans la masse granitique. Il est probable que ces gran-
des intrusions ignées ont accompagné les mouvements de défor-

^^



12 COMMISSION QEOLOOIQtTE, CANADA

mation et de formation des montagnes, qui, en plissant et méta-

morphisant les roches de l'ancienne agrégation complexe, ont

beaucoup contribué à leur état actuel.

L'activité ignée de l'époque laurontienne fut suivie d'une

longue période de repos, pendant laquelle les roches du Keewa-

tinien, du schiste de Pontiac et du Laurentien furent érodées, la

région fut approximativement abaissée au niveau inférieur de

l'érosion, et une grande épaisseur des sédiments élastiques hu-

rontpns fut déposée.

Ces sédiments, depuis leur dépôt, ont été fermement cimen-

tés, de manière à former des roches dures et réfractaires, mais

n'ont pas autrement été altérés ou déformés. Ils consistent,

d'une maiiiùre générale, en un confi'>.nérat de base qui ee trans-

forme en arkose en remontant à travers le grauwacke; cette

arkose, à son tour, se trouve sousjacente, par concordance, à un

conglomérat supérieur. Depuis l'ère précambrienne, la série

a presque continuellement été soumise à la dénudation, de sorte

qu'elle se présente maintenant dans la contrée sous forme de

collines et de chaînons montagneux résiduaires, simples vestiges

qui ne permettent que des conjectures sur son développement

et son épaisseur originaires.

Les roches huroniennes, comme les roches plus anciennes

du district, subissent ici et là l'intrusion d'une diabase et d'un

gabbro lithologiquement identiques aux roches de même espèce,

que l'on rencontre à Cob H et ailleurs dans la région du Timis-

kaming. Dans le town uip de Boischatel, entre les lacs Ollier

et Renault, les conglomérats de la base des séries de Cobalt sont

aussi soumis à l'intrusion d'imc masse d'un porphyre syénitique,

q»n cependant dérive probablement du même magna que la dia-

base et le gabbro, de sorte que toutes les roches intrusives post-

huroniennes peuvent être groupées ensemble dans une même
classe.

L'histoire du territoire, depuis l'intrusion de la di jse, du

gabbro et des autres roches post-huroniennes, en est une en grande

partie de dénudation, quoique ce territoire ait été probablement

entièrement ou partiellement submergé par la mer pendant un

certain laps de temps durant l'ère paléozoîque, dès qu'un lambeau

détaché de calcaires siluriens se rencontre dans le township
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d'Eventurel, à quelques mille, seulement de di.stanee. Cependant
« ce« sédnnents ont existé à une époque, ils ont été comp ètonu.nt
enlevéj par l'éros.on, car, à l'exception .las dépôts non LsolUlé!du Pl.ocène, le8 mtrus,ons po.thuronienn.s sont maintenant
let. roches les moins anciennes du territoire.

dans le district du lac I..rder et les parties adjacentes du comtéde Pontiac ont attiré l'attention des prospecteurs durant es d-T-nières années, m.u. l'intérêt principal, à un point de vue écono-

Ilnl'/rV™'"'"*'".^
'"' '"" ^^''^''' ^^ ^"«rtz aurifère de la

sviZ ."
^'^.'^"f

™«'"- C^"*^ formation est traversée par deuxsystèmes de veinules entrecroisées de quartz ou de quartz associé
à la dolomite ferruRineuse, qui, en certain, cas, se pré^enfnten s, grand nombre qu'elles convertis..ent la dolomite en une masse
entrelacée ou en brèche. Les veinules, en plusieurs endroits

tratnTL 1
^"'"*'*^ considérables d'un or grossier, mais le

travail de développement qui a été exécuté jusqu'ici n'a pas eup«ur résultat l'établissement d'une exploititio'n minière'"
rendement régulier.

^mm^m^m^ **
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CAllACTEUES C.ENEUAUX DU DISTRICT.

Topographie.

Les caractères i)liysiquos ilii distritt du lue Lurd«T et .iw

parties adjapentcs du territoire du eoir.tiî de Poiitiac ne diffèrent

l)as essenti(>rienu<nt de ceux des autres divisions territoriales

du plateau d Origine glaciaire formé des roches précambrienncs,

qui composent la i)liis grande jiroportion du sol du nord des pro-

vinces d'Ontario et de Québec. I.a région offre, comme trait.s

physiographiques caractéri.-tiques, une multitude de lacs et mus-

kogs qui séparent de basses chaînes d(^ montagnes, des monticules

arrondis de roches et 'ci et là des lambeaux de sable, de gravier

ou d'argile. La surface de la contrée présente ainsi une grande

variété de détidis, (luoiqiie dans son rnsembic elle paraisse plu-

tôt monotone et mantiuer de contrastes.

L'altitude du district est en général de 900 à 1200 pieds au-

dessus de la mer et la pente générale de sa surface est orientée

vers le sud et le sud-ouest. On y observe toutefois quelques

collines "monadnock" et des séries d'escarpements de roches

huroniennes ciui sV-lévent à de 500 à 700 pieds au-dessus de la

plaine environnante. La plus hp.ute de ces collines est située

inmiédiatement au sud-est «lu poteau indicateur du 40ème millt!,

sur la frontière interprovincialc, et elle a nom Mount Shiminis.

L'élévation, qui afïectc la forme d'une meule de foin, est visble

de plusieurs nulles en toute direction et constitue le trait physio-

graphique individuel le plus frappant de toute la région. D'a-

près la détermination faite k l'anéroïde par le Dr Parks, son al-

titude est de 750 pieds au-dessus du lac Larder, ou de 1800 à

1900 pieds au-dessus de la mer. Il existe aussi deux éminences

dominantes entre les lacs Oposatika et Dasserat (Mattawagosik,

Ile), qui se dressent jus<iu'à une hauteur de 1,650 pieds environ

(détermination par l'anéroïde) au-dessus du niveau de la mer.

On les désigne sous le nom de Swinging Hills, nom dérivé du mot

Objibway, qui signifie le lieu eu l'esprit se balance. Quelques-

unes des buttes Wendigo, qui s'élèvent le long de la frontière

interprovinciale, à l'ouest des lacs Fish et Eel mon'rent un con-

tour dentelé lorsqu'on les contemple à distance. Ce trait phy-
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«iopaphique doit .ou origine à lu mmui^rt- dont la .urfaco érodéu
tend à .suivre une ligne parallèle .ux plan.s de stratification de
la lomiation huronienne légèrement imbriquée.

La «ontrée, fait commun dan- les réKJons précambriennes,
abonde en lacs; .1 en exist,- plus .le cent dans la «uperficie que
décrit ce rapport. II., varient en ,li,„,.n.sion .lenuis de petites
...ares d un .hametre de quelques chaînes seulement, jusqu'à des
nappes ,1 eau de plusiouis milles carrés en superficie. Le plus
considérable, le lac Op^satika, occupe environ 20 milles .arrés

Dans les localités o,>i l.-s roches ont une structure .léfinie
et uniforme, on peut ol.s.Tver qu'à cette struc -e correspond
arranRement linéaire ,les bassias des lacs. Ainsi, la chaîne des

lacs qu, s oriente nord-est et sud-ouest, sur lu route par canot
de WendiRo, suit une ligne parallèle à la directi.Mi des roches
hurom..nnes dans l,.squelles cllo se .léveloppe. J,e môme phé-
noniene ,1e parallélisme entre l'hydrographie vt la structure
géologique est démontré par le lac Wigwang (Bouleau Blanc)
et par le bras nord-est du lac Larder.

Les t^ux de surface se .léversent en grande partie dans le
lac linuskaming, par voie ,1e l'Ottawa Supérieure, pour l'est
de la région, et par voie de la Rivière Blanche et de ses tributaires
pour

1 ouest. Il existe cependant sur la limite nord du dLstrict
quelques lacs qui se trouvent au nord de la ligne de partage deseaux St. Laurent-Baie d'Hudson, et se déversent direcïment
.>u nidirectement dans le lac Dasserat (Mattagosik, Islaml) et
de là dans l'Abitibi et la Baie James.

Par suite de l'intensité de l'action glaciaire à laqu,.|l,. lu ré-
gion a été assujettie, le système de «Irainaf;,. ,]e la suiH-rficie
ofTre la plupart des traits caract,-.ristiques .l'une top-^giaphie

Dans toutes les parties les plus rocheuses tlu di.strict, les

de chu,,., d eau alternant les uns ave les autres. Cette parti-
cularité se signale dune façon typique le long du ,.ours ,1'eau quesuit la route par ,.anot de Larder au lac Wendigo. Quelques-
un..s d,.s chûtes qui se produisent sur la route Wen.ligo et sur la
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rivièrr Bltuitlu'. offrent il'cxcfllint-. j)ouvoirH liydruuliqucs i-t

ac(|urrraifnt une Kriiiido vulctir ^-i l'rxploitution ininièrt- l't (l'uiitrr»

imluftriett sV'fHblishant daiii* leur voisinage en favorÏKuitnt l'iiti-

lixation.

A^culture.

On renoontri- (lan> la partie .•lituj'f sur If tt rritoire lU- la pro-

vince (le IJiK^Ur (II- vastes liimlKmix d'arniie lr^s proi)res i\ la

eultiire, car le sol en est pr<''eis(''meii1 seniltliible i\ «lui de la eon-

trée à l'est du lac Tiniiskuminn, <iui a |xiurvu à lu sub-istiuiie

d'une forte et prospère ix)|)uhition i.ïricole depuis plusieurs lui-

nées. t'es lambeaux ne sont pus uetueMement accessibles, mais

ils seraient sans doute riipidenient occupC's par des colons venant

des districts plus anciens de la Province, si l'on y établissait des

fi.eilités convenables de triinsjHirt.

Flore et Faune.

Fin-êt.- I.ii meilleure végrtation toresti^re de lu région se

trouve dans la province de Québic, car la partie sitiiée dans l'On-

tario a souffert des incendii-s <lc forôt i\u\ en ont balayé la surface

il y u environ (luurante uns. l'ne grande qiuintité du pin

blanc qui croissait là originairement a 6té "nlevée par l'indtistrie

de l'exploitation du bois de construction, m:iis il re-tc encore

quelques arbres (iisiKT>#s en divers endroits.

Ces arbres existent en i;ssez grande abondance aux alentours

des lacs Tish et Lizard. On trouve quchiues l)Ouquet.s de pin

rouge dans le voisinage du Iw l-ushwah, mais cette essence ne

se rencontre i>as fréquemment ailleurs. Parmi les arbres de

moindre valeur formant réi)ais.-e végétation forestière (pii couvre

partout la surface de la contrée, sont l'épinitte blimche et noire,

le i)euplier, le bouleau, le pii\ banksien et le cèdre, la prédomi-

nence d'une variété particulière dans une localité donnée- dépen-

dant du concours de plusieurs facteurs, tel> (lue la nature du

Bol, l'humidité et les incendies de forêt. Les parties qui ont été

récemment dévastées par l'incendie sont |)resque entièreiiuiit

couvertes de peupliers et de t)ouleaux. Sur les lambeaux d'ar-
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Itilc du townHhip ,1,. Montbdliard. b forêt .>t surtout farn.ée
« ^P.n..tt..H tmulis „u.. dan. I.. loculi,^ .ablonn,.u.r 1 W
•onfim. aux torrp basses ..taux rivages d.. lacs H '

. riviôrt

'
«u.s la r<:.K,on, sont aujourd'hui ,U.v,.u.,s rar.-s. r.. s originaux

)r' ràu;';t' """""
"V"^

-"^^
-^ ->* -- ^^^^ n-^--

.Vn it éLV'"" '""r
"' '" ""^"""' "'y ™-""tront. quoiqu'il

qui font I objet ,1e ,. rap,K,.t. I,o ,,i.stor, la loutr.., la r.artro le
P^^k.... le v.son, .t le r..n .rd s'y .rouvent aussi, „..i lU W^i -en r.„.de„.ent ., 1. u, ..u.bre ..on,i„uera sai^s d.,ut V Seau fur et a mesure que h contrée se dévelopjHTa.

(iKOLOOIE GENKHALE.

Aperçu Sommaire.

('U^sifi,^es d'après leur âge, les hmIus d.. eette réRion entrentdaus „,.,ntes sub.livisions; ,n.is à ,„. point de vue ^^ ,TnXa,elles .e d.v.s..„t en deux Rrourn-s dont la difTéren.e est fn.pp": t'A I un de e.. K,oup<.s a,>p.anlenneut 1. foruuttiou kecuntinei^e'
le sch,ste de PonHue et la fom.ation luun.ntienne- à rX'Hppart,ent la fom...i..„ huronienne. I.. roeh" du p emlg^oupi- sont surtout innées et plus ou moins eonsi.lLwéZméta„u.rplusée.s et plissées. Le« roehes ,ie l'Huronie^nT au
contraire exclus.veu.ent ^éclimentaires, .nétanu.rphi.sécs en un

Tontair'" " """"'^ ^'""""""^ '* "'""•' •^""'- P-nu! ho"

l-es roches les plus anciennes de lu région forment partie«nt .lu Keewatinien, soit des sehi.te« ,1e Poîtiac, nuù/4^^.:deux séries est in,-onnu.
'•"'

i

ugc ,i, s

On a inclus sous lu dénomination 'Ke-nvatinien" une Kr.mde

r' ^t ét^r ^^^"'--r
"-'^-- ^lont les relations de^^^ -tun ont été plus ou moins efTaeées par la ,I,->formation et 1,- mé-tamorphismes mtens.. auxquels elles ont été assujet ies il

Six ""ir
'""" '' '''"^^'''^ ^™^ ^'--- danTiî;:;érie

mZ-T ™""""'^''^"t "'*'• '^-^ I-'"'' vieilles, sont la diorite

^MPfff" ^B^
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rt U- «hmtc vtrt, l'iM-iloiw •!« IjircUT i-t la doloiniU-, t-t Ip p^rpliyw

qimrtxif^ro vi ruplitr. I.u diorito et !»• »t«hi«tt> vi-rt, (|ui <<«u>titupnt

la formation la plui« aiiciciint' et la phw (liHcloi)p<k', loniprMini-nt

Uv r«Mh'H liiiKHiui* ot loH (^U'niMUH iriu^in intirniéiimin-K, dtmt

uiu> (trandc piirtii- ont li«tt ntnictiin-» turaft^rintUpHit dt* lave»

voU-Hninii»'!-. Alternant iivc<' i'ih roeluH volciuiiqucn et' pr<^«'ntrnt

.!•'« courh»'» il'utif formation H<mimontairi' nui coniprrnil i'ard.iirt»-

di' Lard«'r rt la dolomite. La trowièni»' diviKinn du Kwwutijiicn

conoiNlr m iiorphyri- quartzif^ro, que l'on a ol)i«prv(^ à l'^^tut il'in-

tnixions ilans lu ilioritr «t !< nchiMc vorf, i-n maintci» localités.

()n i«'<H.t M'ivi du tormc de «chinte do Pontiac iwur di-^iuncr

un -cUsU' (le l)iotitc tmiforme, & crains fins, qui n'offre -ur une

(jrunde étendue li l'e^'t, «lan» la j-artie située «UinM la provinee de

QuélH-i- <le la région. D'aprôs lu eoin|)ot<ition minéraloRique et

l'Hiipun nie inieroseoiiiiiue de cette ro<'iic. il e-t prubaMe ((u'elle

est un (luiirtzite ou mie arkose jnétaimirphisée, et eomnu- on n'a

jusqu'ici déerit iiucune série située dans le distriet de TimiHka-

ming, dcns la même position strutigrapl.ique, on l'a appelée

schiste de l'ontiac.

Les série- du Keewatiiiien et du s<histe île Pont iae Mihissent

l'intru-ion d'une troisième division de l'uneienue agrégat ion com-

plexe métamorphique, le I,aurentien, qui est entièrement formé

de roches acides ignées, granité, gneiss, pegmatite et ai)lite.

Surjaceute au Keewatinien.au schistedePontiacet aiil.aurea-

tien, dont elle -e détache par la discordance la ]>his acrentuée,

se trouve une série faite d'éléments elitsticpies, longloniérats,

grauwackes et arkoseiH comiJosant la fonnation huronienne.

Ce» roches n'ont été que légèrement pli.swées en plis s\nilin.iux

ou anticlinaux orientés nord-est et sud-ouest, leur angle de plonge-

ment ayant une nioyenne d'environ 10*. Elles ont été cependant

fortement cimentées et ont pu ainsi résister à l'érosion, au point

qu'elles forment toutes les plus hautes collines et toutes h-s chaînes

de montagnes de la région.

De même <iue les roches plus anciennes de l'agrégation uoni-

plexe fondamentale, celles de l'Huronien sont i)énétrée8 et méta-

morphisées par pluKieur« variétés de ro<;hes, j)arnii lesquelles la

diabase, le gabbro et le porphyre syénitique. Ces intrusions,
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à l'exception des dépôts iion-con.solidés du Pliocèiu. et du \Uwnt,
qui sont les roches les moins anciennes <le la réKion, sont siniiile^
nient décrites comme posthuroniennes. I,a diabase et le gahliro
•sont siuis doute approximativement de même âge que les roches
de même nature (lue Ton u observées à Cobalt et ailleurs dans la
région du Timiskamiiifç.

Quoiqu'il n'y ait aujourd'hui aucune roche paléozoïque dan»
la région, il est évident, étant donné l'existence d'un lambeau de
calcaires du Niagara, dans le township d'Evanturel», à une dis-
tance de moins de 10 milles, que, durant l'âge Silurien, des sédi-
ments marins ont été dé]V)sés (lan> cette région, mais les derniers
vertiges en ont été enlevés par l'érosion.

La surface rocheuse de la contrée est en gronde partie re-
couverte par les déjwts non-consolidés du Pliocène, de deux
classes. A la première classe api)artienn(nt, distribués sur une
vaste étendue, lc=i cailloux, graviers, sables et till, matériaux
abandonnés par la glace retraitante de l'époque glaciaire, et à
la seconde, l'argile stratifiée et le sable déposés dunuit la période
lacustre qui a suivi les temps glaciaires. Cette dernière classe
embra.sse une très gramle supiTficie, particulièrement dans la
partie de la région qui s(> trouve dans la province de Québec

Tableau des Formations.

Postglaciairc
Glaciaire

^Uocène el Récent.

Argile, sal>lc et gravier.
Cailloux, pravier, sable, till.

Discordance.

Posthuranien.
Diaba.se, gabbro, porjiliyre syénitique

Contact Igné.

,, ,
Hvronien.

l-onglomérat.
Arkose.

Grauwacke.
Conglonaérat.

DiSCXJRDANCE.
' lurenlien.

Granité, gneiss, graiiou.„,ite, pcgmatito, aplite
Granité, gneiss, granodiorite, pegmatite, aplite.

'Commission Géologique, Canada. Rapport Sommaire, 1909 p 221
12894—2J



2» «OMMISSION GEOLOGIQl'E, ( ANAbA

Contact IonÉ.

Kcewatinien'.
Porphyre quart^ifèrp, aplitc. Schiste de Pont lac'.

Arcioise de Larder et dolomite. Schiste de biot it.' et schiste quartieux.

Diorite et schiste vert.

La sucression géologique, par orrtrc (liscendant, est indiquée

par le tableau suivant :

Keewatinien.

CARACTERES GENERAUX ET SUBDIVISIONS.

La formation keewafinienne embrasse un groupe complexe de

roehcs sédimentaires et ignées plus ou moins métamorphisées,

que l'on peut subdiviser eu trois division: stratigraphiqueis. Ces

roches sont par ordre ascendant: (1) la diorite et le schiste vert;

(2) l'ardoise de Larder et la dolomite; (3) le porphyre qubrtzifère.

OIORITE ET SCHISTE VFKT.

Pistrilyutioti.—Les nombreux vestiges dispersés de l'Hurcnien

surjacents à la diorite et au schiste vert, de même que les innom-

brables affleurements de peu d'étendue des autres membres de

la série keewatinienne qui leur sont associés, font que de grandes

superficies de la i 'he ne sont pas de commune occurrence. C'est

la raison pour laqu-iie aucune tentative de déterminer la distri-

bution détaillée de cette roche n'a été faite. Pour la partie

appartenant à la province d'Ontario, la diorite et le schiste vert

sont les roches dominantes dans les townships de McVittie,

Hearst, Skead et dans le nord-ouest de celui de McGarry. On

les observe dans la province de Québec, le long de la lisière en

marge au nord de la superficie que couvre la feuille-carte et, en

certains endroits, à proximité du lac Opasatika; le plus important

par son étendue de ces endroits est un lambeau situé entre le

lac Opasatika et le creek McLaren. En somme, cette variété

est assez bien exposée à découvert, plus spécialement dans les

townsihips de McVittie et de McGarry.

Traits LUholoijigues Caradfristiques.—La. diorite et le schiste

vert keewatinien sont composés d'une grande variété de roches

basiques intermédiaires et cependant ces roches possèdent un trait

iRo'ition du Keewatinien et du Schiste de Poiitiac non vérifiée.

OÊFT'
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caractt'ristiquc coinin.m -.11,.. .ont toutes df ,„ul,.ur verte et
c est pour cela qu'on leur rioiuic le nom de djorite ou de schiste
vert, suivant qu'elles sont luiissives ou feuillet i',s. Mini'TuloKique-
ment, elles ont toutes été plus ou moins altérées, mais la diorite
retient plus de sa texture et de sa structure oriRinaires tiindis
que les schistes ont subi une jimivelle cristallisation complète
qui ne permet de déduire leur caractôre originaire que de leurs
relations de voisinage.

Les roches du type de la diorite massive telle que primitive-
ment constituée, appartiennent à la famille diorite an.lésite
diabase-basalte ou péridotite, quoique sous leur forme actuelle
on puisse observer ,x-u de chose de plus que les contours de
leurs éléments minéraux oriRinaires. Dans l'ensemble, les .ho-
ntes sont d'un Rrain excessivement fin, mais on leur voit par
endroits une texture giossière et porphyritique. Souvent elles
offrent des structures sphéroïdales et ainyg.laloïdales, les amygda-
loldes présentant un arrangement longitudinal parallèle à la direc-
tion de l'allure. Les nodules des amygdaloï.Ies sont com,x)sés
de carbonate ou d'épidote et plus souvent de quartz. Sur le lot
10, concessions IV et V, to^mship de Skea.l, on rencontre une masse
de serpentine que traversent des veines de carbonate et qui
d après la disposition des produits de son altération, tels qu'ili
paraissent au microscope, se composait originairement d'olivine
dans une grande proportion. La diorite comiwrte toujours une
forte quantité de pyrite et en quelques endroits de carbonate
comme sur la rive-sud du lac Washusk, où son contenu en calcité
suffit pour imprimer à la roche une légè.e teinte grise, presque
blanche. ^

Examinée à la loupe, la diorite offre différentes textures
depuis la variété grossièrement holocristalline et ophitique jus-
qu à celle à grains fins et de l'aplanite. Sous sa forme du type
le plus pur, la roche se compose de petits cristaux altérés de
nlagioclase encaissés dans une matrice de carbonate, d'épidote
et de chlorite. L'augite originaire qui, sans aucun doute, exia-
tait dans la roche, était entièrement disparue de presoue toutes
les minces tranches soumises à l'examen. Les éléments de la roche
autres que ceux qui viennent d'être mentionnés sont: la horn-
blende, laséricite, la pyrite, la magnétite, l'ilménite. le sphène et le
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plagioilube sepondaire. I.p plaRiorlusp iirimiiire est toujoiiri* tello-

mont décomposé que tout»- iilontificatioii plus précise en est

impraticable, quoique, (l'apr^s la nature «le la roche, il consiste

VTaisemblablement en labnidorite, dans lu yilupart des cas.

Léo variétés schisteuses du membre diorite-schiste vert de la

série keewatinienne n'existent pas en aussi grande abondance que

celles dt^ phase* massives. On les rencontre dans leur plus prand

développement à proximité du lac Opsisatikii, où elles touchent

aux roches intrusives du Laurentien. Elles consistent surtout en

chlorites et amphiboles offrant un arrangement plus ou moins

parallèle de leurs éléments minéraux. Comme lu diorite, elles

contiennent une grande abondance de carbonate et de pyrite,

celle-ci se présentant parfois sous forme de cubes d'un pouce

ou plus de diamètre. En quelques endroits, notamment sur la

rive-nord de la >)aie Moose, lac Opa-atika, ces roches sont tra-

versées par un réseau de veines de cnlcite et de chlorite, (lui ap-

paiaissent comme des cannelures sur la surface altérée par l'ac-

tion atmosphérique (Cliché IV). Au i)oint culminant au.ssi,

qui est situé sur la rive orientale du lac Opa<atika, immédiatement

à l'extérieur de l'entrée de la même baie, on rencontre un schiste

de hornblende appartenant à cette phase du Keewatinien qui offre

des feuillets alternant avec la dolomite ferrugineuse (Cliché \).

L'examen à la loupe de ces roches les fait apparaître composées

dans une gr:mde proportion de minéraux ferro-magnésiens,

quelques parties ne comportant que <le la chlorite, d'autres de

l'amphibole, d'autres encore de la hornblende à la fois d'actinolite

et de trémolitp. La calcite et le feldspath sont aussi abondants

à certains endroits; les autres minéraux dont on relève la présence,

tels la biotite, le quartz, ta pyrite, la magnétite et le sphène soi.t

sans importance.

L'examen à la loupe du schiste vert fournit peu d'indications

quant à la nattire originaire de la roche dont il dérive, mais si

l'on étudie ses relations sur le terrain, on constate qu'en certains

endroits la diorite et le schiste vert arrivent par une gradation

insensible à se confondre l'un dans l'autre, ce qui démontre que

les deux type» <5taient les mêmes à l'origine, la variété schisteuse

ne représentant simplement qu'un stage plus avancé du méta-

morphisme djTiamique.
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Kelatimn de .Strvdun:—lA' niétamorphUiuc finoiil >ul.i lu
•liorite «-t le srliiste vort, dv. môme que leur hoin^Kt'-néité n'ont
pas permis lu détermination détaillée de leur structure. On
eonrtate, e(p<-ndiint, t)ar l'ullure presque vi-rticale des sédiment-
(jtii leur sont ashoriés. f|ue ces rwhes ont été etmsidérahl.inent
plissé<'S. On pe\it en iirriver à la même conclusion, en certains
endroits, à ol)servei ie.« variations rajjides de la diorite, qui oïlre
successivement un- roche à «rains fins, am.vRdaloïdHl.', ou dune
U-xnire urossièr.

, îniund on l'oijserve dans une direction à angles
droits avec lallurc Four ce qui regarde les relations des autres
memlires de la série keewatinienne avec lu diorite et le schi.ste
vert, nu croit que les ard()is(H< et les dolomites .soi,* i)rohablement
contemporaines des épiincliemcnts luvi(iues originain's, et qu'elli-s
ont été plus tard pli.ssées dans lu iwsition qu'elles occupent .-ui-

•"urd'hui, quoiqu'il y ait possibilité qu'elles s.ji-nt entièrement
.. partiellement surjacenles à la diorite et aient ét>'' enveloppées.

La relation du porphyre (luartzifère associé à I iplite, quoi-
«lu'offrant quelques complications pur endroits, est évidemment
celle d'une intrusion moins ancienne, du moment qu'il existe
à l'état de dykcs recoupimt la diorite associée au schiste vert.

(>n,i„ie.-Lv^ roches (|ui constituent le membre diorite et
schiste vert de la série keewuti.iienne, quoi<iue non précisément
toutes (hi même âK<.. sont toutes du môme caractère général
basique, sont toutes des roches ignées partiellement intrusives, mais
en grandi' partie éruptives, (^t appartiennent A l'une des grandes
époques de l'activité ignée, l'ne grande proportion de la diorite
a plusieurs des traits caractéri4i(iues de texture et <le structure
des nappes ignées , !:i surface, et là où ces traits n'existent pas,
leurs relations sur le terrain sont telles, en plusieurs endroits,
qu'elles indiquent leur origine volcanique. Il existe cependant
dans ces laves volcaniques quelques roches en dykes, identiques
quant à la composition et au degré de métamorphisme aux autres
diorites, et évidemment du même âge approximativement. Les
schistes verts keewatiniens, comme on l'a signalé plus haut,
étaient originairement des diorites massives qui ont subi une re-
crystallisation et ont été plissées sous l'action des agents dvnu-
miques.
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AHDOIBEM UE LARDEK KT DOI-OMm*.

CaradèriK (iinhnux il />i«<n7m^o»i.— l'iirtoiit i>i'i -»• montn"

lik (lioritf iis^oi'it'-c iui schiste vrrt kcfwutiuu u, nM\- l- inirticM

«ituécH iliui-* lii province tl'Onturio de lik réKinn et :«U"i <liiii' l:i

province de (Jiu'lwc, un nord-est du lue < )p!i.siUikii, ou Miit de-

iamlwuux et do lir-ièro d'urdoiM', de i>li>ilitl» ^, de doloii'iteM et

d'nne formation ferrift^re, en maints emlroitt*. Ces roches oITrent

leur pluH grand déveloi)penient le lonj? de lu rive-nord du lac

Larder, où elle» ne inontrent en une ceinture orientée est et ouest,

d'une largeur de plus d'un mille et une loiiKueur de plu^ieur-

niilles. Elles consistent en i)liyllithe>i et ardoises bien stratifiées,

alternant avec «les bandes de doloinitis ferrutjiiieuses d'unr lar-

geur de quelques verRes à plusieurs cents pieds. La formation

îerrifère consiste en quelques pi'tits afHeinemenfs de jaspe et

de mannétite disjxjsés en rubans dans l'ardoise et la diorite.

L'un des plus grands lambeaux i\ découvert de ces jaspilites

se trouve sur la péninsule située au sud des Détroits du lac. Larder.

C)n a atissi compri-i parmi les ardois-^ de Larder (lueUiuos

schistes dolomitiq -t de séricite, principalement ceux du voi-

sinage du lac b.ai- . . et ^Lirjorie dans 1(> township de McVittie,

et une banile orientée est et ouest située à courte distance au nord

du lac llenaud, stir la propriété de la Pentiac and Abitibi Mining

Company.

Dès (lue le schiste de sérécite peut être le résultat du méta-

morphisme des roches, soit ignées, soit sédimeutaires, son origine

ne peut être déterminée d'après son apparence pétrographique.

On l'a cependant jirovisoireinent classé avec l'ardoise de LardiT,

à cause de son a.ssociatiou en maints endroits avec la dolomite

et une roche offrant rapi)arence d'un chert dolomitique.

Traits Lithologiques Carcdérisliguen.—l.ithologiquement, les

ardoises de Larder et les dolomites ne dilîèrent pas essentiellement

(les roches sédimentaires similaires déposées durant des périodes

géologiques plus récentes, f-cs ardoises et les phyllithes sont des

roches molles passant du gris au vert, qui offrent deux clivages

distincts, l'un parallèle aux plans de stratification et l'autre tra-

versant obliquement ces plans. La phase la plus intéressante
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<!.• n-s H^limratM nhM. M,nt 1rs |„i,„l.., ,l..l,„„iti,,,„., ,,„) .^
HUite (le lour haute teneur en >ili.r. ,l\,ù leur plu« nr.nHl,. r.Vi..
tan.e >e dressent en évi.lenee .1, r.iiiK.V- .le .Têt.-., partout où
len oh^.Tve. hlleH eoaiwtent en .loloinito f.rruKinriiM . pyri-
tuiULB, «ilieifié..>., ou iH'ut-«tre .Ti w.kérif.s, tniwrsé.- pir .1,.

nombreuses veinules intereulc^rs de (iu»rf/ ou .le .l,.lo.nit. -. f. rru-
K.n..,is,.. «s.oei.V,- au quartz. PreM,ue partout la r..eh.. non alt.'r.V
r.'v/vt „n,. brillante .•oul.'ur verte qu'i-ll,. ,loit à la pri'-seneo ,1'un
nu.'u ehroniif^re. i.robableiiient la furhsite. Sur i.i Mirfa... alTeet.''.-
par laetion atniosph.'-rKiue, h-s ban.l.'i* sont toujour» r.rouv.Ttes
.1 une i'.paisse ,„uche .le ro.iill,., pai suite .le r„xi,lali.,n .1.. la ,lolo-
luite ferru(îin.....e. Les winuLs ,|,. ,,u,^rtz (,ui traversent la roche
se montrent presque toujours mêiue .lan^ les lits d'une .'i>.ii-s,.ur
<le (lu.'l.iues pieds s,.ul..n'ent, .t en maints .n.In.its ell.s ,„nt .-n
ussez «nuid nombre jx.ur tninsform.r la nxl,,. .•» ama* ..ntr.'laet'
ou en brMie. KMes se termin.'nt „rdinair,.m..nt d'une mani.'.r..
brus(,ui h ht marne .le la ban.i.- ou s,, prolongent de .|uelnues
IxjU(.-es au plus dans l'ardoise adja.'enle.

Kn maintes locilitC-s, on p.-ut voir l.'s wjnul.s s'entre<roi>er
oblK,u.-ment et montrer à lu surfae.- .•otmu.- un r.'seau rhomboldul
t et iLsjHTt est très ••araetérisé .lans un afH.'urement .le .l„l„mite
sur la "one.'ssion de Chesterville, indiqui'' .lans le elieh.'- VI. ( es
roehes dolomitiques ont une imiwrtance si)é,ial.' .lu fait de li
l>résence de l'or dans .luelqu.^s-un.^s ,l,.s v.ùiules .le .,uartz I -i

I.IUS p-ande sonune d.. l'aetivit.- de la prosix-etion et .le l'exploita-
tion mmiho, .lans le rlistri.t -lu lac I.ar.ler <-t le territoire mlja.cnt
s est confin.:'e durant e..s dcmiôres annC-es \ ce tiuartz aurif.'T..
.le la dolomite en brèche.

En les examinant à la loupe, en tranches minces, on .oiwiate
que les ardoises et les phyllith.-s se composent en Rramle partie de
chlorite a.ssociée à de plus faibles riuantit^^s de pyrite cuartz
séricte, orthoelase, dolomite et plaRiocla-se. ces derniers 'min.'-
raux se montrant en plus forte proportion .lans les phases méta-
morphiques de la roche.

Les roches dolomitiques, en certains endroits, sont entière-
ment form<«es de dolomites ferrugineuses, de mica chronifère et
de pyrite, mais il s'y trouve ordinairement des proportions variables
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de rfUlrpHtli, iIp qu»rU «t do !.éri(;itf. l.c niini i lironiift'rr,

en n<^n<^riil, m- m- wnitmitv jui» uniformément «Iwéinin^ ^ tr«viT'<

la dolomitf, niiii- il t*t dintribué mm» fonne df linm^', ci- qui Mig-

gèrc l'idi'f qur- if mij.éral h'»*! (l<*vcloppé !< long tics friittuns

de la rwhc, irum- manière neeoFuliiire.

RrlnliiniK <!< xlniclurr.—C'c^t tiftn> la région situ^'c au nord

du brii- norii-i>t du lac I-arder f|u'on iH'\it le mieux (^tudier lc«

relation- de Mniiturc d«>^ ardni-ex de Larder, «le- phyllithes et der«

dolouiitiH. El'fs y olTnnt une Mucexxion ronconluntc de -trates,

d'une orientation «jd-ouint uniforme, un elivane (également

unifornu-, et un plongcment ;ip]>roxinu»tivement uniforme d'en-

viron 70 dcgri'':* ou plur* ver>' le noril-oue.«t.

I>hpMe
'

eixi.

.s forr»'»
Fio. 3. HelUioii ilfs fracture» dim» la ili>loniitr .ivic lii direction

Il semlileniit que. lor^ de la d(''form:ition de ce- rocher', la

dolomite ma<si\v tendait à -e fracturer Miivant les lois de la dy-

namique, le long des i)laus f(jrniant un angle approximativement

de 45 degr(^ avec ladireetion desforces i-n action, de sorte que deux

systèmes de fissures s'cnt recroisant le- imes les autres à (K) degrés

se Bont développés, l.a relation <l« - fractures maintenant rem-

plies par les veinules de quartz est induiué( dans la Fig. 3.
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(.'onime sur la rivo-nord du lac Larder, les ardoises et les dolo-
mites paraissent avoir été interstratifiées avec les diorites et les

sehistes verts et quoiqu'elles puissent être en réalité moins ancien-
nes que toutes les diorites, ayant été plissées dans la position
qu'elles occupent actuellement, il n'existe aucune indication
de structure pour appuyer une pareille conclusion. On n'a remar-
qué ni conglomérats, ni autre trace de discordance le long de la

ligne de jonction des ardoises et des diorites, les deux roches se
transformant graduellement l'une en l'autre.

Eraisseur.—Dans le territoire qui longe la rive nord du lue
Larder, là où elles sont développées sur le plus d'étendue, les ar-
doises et les dolomites forment, apparemment par concordance,
une succession de plis monoclinaux qui plongent brusquement
vers le nord-ouest, sur une distance de plus d'un mille.

Si l'on prend pour acquis qu'il ne s'est pas produit de dou-
blement des couches sur cette distance, l'ardoise de Larder et
la dolomite a.ssociées dans cette localité ont une épaisseur de 5,000
pie<ls, dont 900 ou 1,000 pieds, ou près d'un cinquième, consistent
en une dolomite ferrugineuse.

Origim des Roches DoloniUiques.—^ Dmsi le Rapport Sommaire
de 1910, on signale que, tout en supposant que la roche carbonatée
que l'on voit sur la rive-nord du lac Larder et ailleurs flans ce voi-
sinage, a dû son origine à une sédimentation semblable à celle
des ardoises et des phyllithes avec lesquelles elle était associée
à cet endroit, il y avait apparemment une relation entre la dolomite
et le quartz que cette supposition n'expliquait pas. Si l'on admet,
pour les fins de l'investigation, que la dolomite ferrugineuse n.
doit pas son origine à la sédimentation, la conclusion semble
s'imposer que la roche est née de l'altération et du remplacement
du porph>Te quartzifère et de l'aplite sous l'action de solutions
hydrothermales. Dans cette hypothèse, la preuve évidente du
remplacement résulte de ce que la carbonatation de toute la chaux,
du fer et de la magnésie dans le porphjTc quartzifère ou l'aplite

produirait moins de 25 pour cent de dolomite ferrugineuse, tandis
que la roche carbonatée contient ordinairement 40 pour cent et
au delà de cet élément.

'Rcvieé le 30 nov. 19i'.
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Les indications à l'appui de l'hypothèie de raltération et

du remplacement du porphyre et de l'aplite par des solutions

hydrotherraales peuvent être énumérées de la manière suivante:

(1) Sur la conces;sion L M 31, tovvnship de McVittie, immé-

diatement au nord de lu propriété Harris-Maxwell, des masses

de porphyre trop petites pour être indiquée^j sur la carte se ren-

contrent dans la dolomite. Celle-ci se transforme aussi d'une

manière transitoire en porphyre sur la concession L M 31, sur

les concessions Valentine, dans le township de Skead, et dans

l'angle sud-oues! du township de Hearst.

(2) Le porphyre contient partout une proportion considé-

rable de carbonate qui le remplace en grande partie par endroits.

Ce phénomène est démontré par les dykes de porphyre que l'on

voit sur la rive sud du lac Fortune, sur la propiiété de la Pontiac

and Abilibi Mining Company.

(3) Les nombreuses veinules de quartz et de dolomite con-

tenant du mica chromé traversent les dykes de porphyre de la rive

sud du lac Fortune. De semblables veinules recoupent aussi

l'aplite qui se rencontre sur les concessions Gold King, H F 140,

sur la concession S V 501, et en un grand nombre d'endroits sur

les rivages de la baie Fitzpatrick, lac Larder.

(4) Les observations suivantes, quoique non concluantes

considérées individuellement, indiquent cependant sans aucun

doute, dans leur ensemble, que la roche carbonatée ou la roche

dont celle-ci est dérivée, a été soumise à l'action des solutions

hydrothermales.

Les minéraux du quartz, le mica chromé, la dolomite ferru-

gineuse et la pyrite qui constituent la roche dolomitique sont

ceux qui résultent ordinairement de l'action hydrothermale.

La tourmaline minérale contenant le bore se rencontre dans

les veines de quartz qui traversent la dolomite.

M. N. B. Davis, qui a prêté son concours au travail sur le

terrain durant l'été de 1910, a constaté que la roche carbonatée

contient des traces de bore.

La présence du mica chromé dans les veinules de quartz

du porphyre, de même que dans la roche carbonatée, suggère
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l'idée que ce minéral est d'origine secondaire et, s'il en est ivinsi,
qu'il eàt le résultat de l'actioD hydrothermale.

On peut .signaler, comme indication adverses -X l'hypothèse
ci-haut, que la roche carbonatée contient dans .son plud grand
développement des intcrcalations d'ardoises et de phvllithes stra-
tifiées et qu'elle offre des bandes continues de plusieurs milles;
que le porphyre quurtzcux et l'aplite ne sont pas seuls à contenir
une quantité considérable do carbonate, dès que toutes les roches
du Keewatmien de la région présentent la même altération à un
degré momdre ou plus grand, et en outre qu'il n'y a aucune
raison apparente pour que le remplacement soit limité en grande
partie à une localité où l'on rencontre des roches sédimentaires.

Il est manifeste, dès \oT.i, que les solutions hydrotherniale-
ont exercé leur action sur les roches du Keewatinien de la région et
quu!i( certaine carbonatation et un certain remplacement sont
résultés de cette action, mais à raison du métamorphisme mten.<e
et de la déformation que ces roches ont subis et de l'extrême
mobilité des carbonates dans de pareilles conditions, l'auteur a
provisoirement adopté cette manière de voir que la roche car-
bonatée, telle qu'elle ex' dans .on développement le plus
typique le long de la r. - Larder, est d'origine sédimen-
taire.

PORPHYRE QUARTZIKERE, RUVOLITE ET APHTE.

Caractères Généraux et Distribution.—L& diorite et'le schiste
vert ci-haut décrits subissent l'intrusion ici et là du porphyre
quartzifère, de !a rhyolite et de l'aplite qui ont été inclus dans le
Keewatmien comme troisième subdivision. Pomme conséquence
de la manière complexe dont ces roches s'entremêlent avec la
dionte et le schiste vert, il est parfois difficile d'en délimiter con-
venablement tous les affleurements sur la carte. Le plus grand
lambeau du district est celui que l'on rencontre dans le voisin;ige
du lac Bear, sur la ligne de séparation des Townships McVittie
et McGarry.

Traits Lithologiques Caractéristiques.-Le porphyre quartzi-
fère, sous son aspect le plus typique, ert une roche non altérée,
d une couleur rme ou grise, contenant des i^hénocristaux bleu

il
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distincts de quartz et di' feldspath. Il est en général chargé de

pyrite et contient une quantité considérable de dolomite ferrugi-

neuse, qui doime à la roche une teinte jaune sur sa surface

altérée par l'action atmosphérique. En quelques endroits, il est

recoupé par des veinules de (juartz et de carbonate semblables

exactement à celles qui traversait les bandes <le dolomites.

On a donné le nom de rhyolite à quelques petit» dyki's aci-

difiées d'une texture extrêmement fine. L'aplitc est »me roche

rose composée en grande partie de feldspath et de quartz ; sa tex-

ture est moyenne i-t des veinules de quartz et de dolomite la tra-

versent en la manière ordinaire.

L'étude à la loupe du jwrphyre quartzifère révèle que cette

roche consiste en phénocristaux de quartz, d'orthocla.se et de

plagioclase encaissés dans une matrice de quartz et de feldspath,

qu'une certaine (juimtité de carlionate et de ehlorite accompagne,

i.es iJiénocristaux de jilagioclase oiïrent toutes les variétés à

partir de l'albite justju'au labradorite, mais les variétés alcalisées

dom'ment.

Là où le plagioclase basique devient alwndant, l'orthoclase

disparaît, de sorte que la roche passe de la famille granite-rhyolite

au groupe de roches diorite-andésite et qu'elle constitue non pas

à iiroprement parler un porphjTC quartzifère mais un porphyrite

quartzcux. Du moment, cependant, que le porphyre quartzi-

fère est le type dominant, l'appellation de iwrphyrite a été aban-

donnée. La rhyolite est d'une composition absolument semblable

à celle du porphyre quartzifère, mais elle possède une texture

plus fine. L'examen à la loupe a con.staté que l'aplite est en grande

p.irtie formée de quartz, d'incrustrations graphiques de quartz

a.ssocié au feldspath et de plagioclase alcalin, auxquels e.-it ad-

jointe une très faible quantité de carbonate et de pyrite.

Relations de structure.—Par suite de la déformation mécanique

à liuiuelle les membres acidifiés de la série keewatinieime ont été

iussujettis, il est difficile de déterminer leurs relations de structure,

mais les indications prises dans leur ensemble éttblissent qu'ils sont

eu général moins anciens que les autres membres de ce groupe.

Sur de vastes éteadues, le porphyre et la diorite paraissent être

très considérablement entremêlés, au point de former mi pseudo-

<'onglomérat, et il est twssible qu'une jffoportion tle cette roche
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ne soit simploiiunt (luc la piirtii> intérifurc ])liis jfro»i«'ic ,l..s

épunchements la\iqucs. En qupl<iucs endroits toutefois, des
«lykes définis du porpiiyrt sont intrusif.s dans la diorite et lu mémo
relation existe jwiir la rhyolite et l'^plite. Si la roche dolomitiquc
est d'origine sédimontuire, alors le porplure quart zifère, la rhyt>-
lite et l'aplite doivent avoir envahi lu dolomite ])our former une
roche intermédiaire, car il n'y nijuique aucun des types intermé-
diaires entre le iwrphyre quartzifère, l'aplite et la dolomite. Il

existe ceiH-ndant cette alternative possible que la roche <lolomi-
tique ait été formée de dykes d'aplite, de porphyre (lu.u-tzifêre
et de roches s'y rattachant, par le déplacement thermal, mais
diuis l'un et l'atitre cas, les membres acidifiés du Rroupe keewa-
tmien doivent être d'oriRine plus récente que les ardoises de
Larder et la phyllithe.

Relations du Kemratinini à d'avtrex .sér/f.v.—Le t'roujM' keewa-
tinien, comme d'ailleurs dans la région (hi Timiskainiud. et au delà,
subit l'intrusion du granité et du gneiss laurentiens et il est sous-
jacent par discordance à l'Huronien. Sa relation avec le schiste
de Pontiac n'a pas été vérifiée, par suite de cette circonstance que
les deux séries sont en grande partie confinées à des étendues
éloignées les unes des autres et, en autant qu'on a pu le constater,
qu'elles n'entrent pas en contact. ( hi infère l'intrusion du Lau-
rentien dans le Keewatinien de la présejice des in<'lusions du
schiste de hornblende dans le granité et le gnei.ss du voisinage du
contact du Keewatinien. Mais il existe aussi <'ette autre indica-
tion que les schistes verts considérablement métamorphisés du
Keewatinien ont leur princi])al développement dans la région
adjacente à la ligne extrême de la bathylite du Laurent ien. La
relation par discordance de l'Huronien et du Keewatinien est
indiquée par des fragments de différentes roches du Keewatinien,
(lue l'on rencontre dans le congloi '^T&t huronien, et par l'im-
mense contraste île structure qui distingue les deux groupes, les

roches de l'Huronien reposant à plat sur les arêtes retournées de
celles du Keewatinien.
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SCHISTE DE PONTIAC.

Caractères Généraux.—L'est du district est formé de \!l^'t(•s^

lamheuiix d'un schiste micassé uniforme d'un grain très fin cons-

tituant une série d'un grimd développement, lithoiogiqueiMcnt

séparée d'une manière distincte de toutes les antres roches de

l'agréfiation fondamentale. Ce schiste consiste essentiellement

en (juartz et biotite, ;issociés ordinairement à une certaine quan-

tité de feldspath, soit l'orthodase, soit l'albite. La relation de la

série avec le groupe keewatinien n'a pas été vérifiée, mais, coinnie

celui-ci, elle subit l'intrusion du granité et du gneiss laurentiens.

Distribution.—Quoique la surface de la roche dans la région

où se trouve le schiste de Pontiac soit en grande partie ensevelie

sous les dépôts pliocènes, elle est suffisamment exposée à décou-

vert en maints endroits pour permettre d'en déterminer la distri-

bution approximative. Cette roche occupe pratiquement toute

la superficie du township de Montbeillard, à l'exception de l'angle

snd-ouest. Il existe aussi un prolongement du développement

principal, le long de la Wfpie de séparation des townshij)s Dufay

et Dasserat, qui atteint à moins de deux milles de la frontière

interprovinciale. Le schiste de Pontiac couvre ainsi une super-

ficie continue de plus de 100 milles carrés, quoique son étendue

réelle, si l'on tient compte de sa distribution en dessous de l'Hu-

ronien, soit sans doute beaucoup plus considérable. La distri-

bution superficielle de la série est nettement définie au nord par

son contact avec l'Huronien, mais au sud et à l'ouest, on ne peut

indiquer sur la carte son développement superficiel, si ce n'est

dans des limites imprécises, à raison de la zone de contact qui

marque sa jonction avec le Laurentien. Elle s'étend à l'est

au-delà des limites de la superficie que la carte embrasse.

TraiU Lithologiques Caractéristiques.—La composition litho-

logifiue du schiste de Pontiac varie d'un schiste de biotite à un

schiste (iiiaitzcux. Fraîchement brisée, la roche offre une bril-

lante teinte grise, mais sa surface altérée par l'action atmosphé-

rique est généralement plus ou moins rouillée, ce qu'il faut attri-

buer à l'oxidation du sulfure de fer. En maints endroits la

pyrrhotine ou la pyrrliotine associée à la magnétito se montrent
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en feuillets alternant avec le schiste, la lone ininéraliséu ayant
une larucur de plu.sieure pied». On voit aussi très souvent des
veines et des lits irr<«Kuliers de quart* qui se développent en ILséré»
entre les feuillets du schiste, particulièremunt sur la rive oricntnle
de la baie Moosc, lac Opasatika. Les surfaces altérées i)ar
l'influence atmosphérique i)résentcnt par endroits une apparence
niontaKneuse, les crêtes se produisant en deu.x séries disposées
à unKlea droits, l'une par rapport à l'autre. La plus grande ré-
si.stance à l'action atmo^-phéritiue dont le schiste fait preuve à
ces endroits provient apiwrcmment d'une texture légj^rement
plus fine, dès que les iispérités ne diffèrent ù aucun autre égard
du reste de la roche. L'origine de cette variation dans la texture
n'était pas apparente, tuais iwuvait jH'ut-étre être née d'une re-
crystallisation le long des phms des joints rectangulaires.

OrijKn*.—L'examen à la loupe de minces tranches de la roche,
t«ut comme ses relations sur le terrain, suggère très-fortement
1 idée que le schiste tle Pontiac dérive par métamorphisme des
anciens sédiments quartzeux. La dif.position en blindes de la
roche, par endroits, l'intcrcalation par feuillets de la magnétite
dans le schiste, et la structure ressemblant à celle de la corne
(homfels) qu'elle montre quelquefois lorsqu'on en examine de
minces tranches à la loupe, concourent à indiquer une origine sédi-
mentaire. Ft du moment que, dans certaines localités, la roche
est presque entièrement composée de quartz chargé d'une quan-
tité de silice aussi grande ou plus grande que la plupart des roches
acides Ignées, il semble probable que, là même au moins, la roche
origmaire était un quartzite. Dmis quelques-unes des parties
du schiste les plus éloignées du contact du granité et du gneiss
mtrusifs laurentiens, surtout à proximité da lac Kekeko, la roche
paraît avoir subi une moindre altération et retenu quelque chose
de son caractère plastique primitif. Une mince t/anche du schiste
du lac Kekeko, examinée à la loupj,se compo.sait en grande partie
de grams de quartz, d'orthoclase et de plagiocla-e, constituant
évidemment une arkose. La présence d'une série aus^i développée
de sédiments quartzeux dans l'association complexe fondamentale
parait impliquer nécessairement l'existence d'un granité lauren-

12894-^
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tien pluM ancien dtta» cette région. t> gruiite cependiuit. h'ïI

ent i'xponé à la Hurfaee, n'a pat* encore été obnervé.

Traits caractèriittique» de Structure.—La nchi8toi»ité trêN-pro-

noniïée du nrhinte de Pontiac, de même que la disposition par bar-

der qui en certain» endroit» suit une lifoif parallèle à rbiclinuison

dcH nchi«tcs. MUKK^re l'idée que len plaa- Je clivaxe et de stratifi-

cation de la rwhf coïncident. La manière dont la roche •le brise

en forme de dalli-n parallélément à ces plans de division est i>ar-

ticulièrement manifeste sur la rive orientale de la baie Moose,

lue Opasatika (cliché VIII). L'angle du plonKement du clivage

varie de zéro à la ligne presque verticale, mai» il est ordinairement

moindre que 60 (liftrés.

L'orientation du plongement varie aussi considérablement,

quoi(iu'elle soit en général nord ou nord-est. à quelque distance

ilu granité et du gneiss laurentiens intnisifs. Les plans verticaux

ou presque verticaux des joints disposés par.'iUèlemont à l'îillure

de la roche se rencontrent fréquemment.

ReJativnK arec d'etutres Fornintùms.—On n'a pas constaté que

le schiste do Pontiac soit adjacent aux rm-hcs du Keewatinien,

quoique les iiftieurements de la diorite de ce dernier groupe se

])résent.ent ;i de courtes distances de ce schiste, dans le voisinage

du lac Opasatika. Ces lambeaux à découvert cependant n'offrent

piis d'indication de relation stratigraphique o<i de structure entre

les deux grouix-s, de sorte que leur ftge comparatif n'a pas été dé-

terminé.

La manière dont le granité et le gneiss laurentiens ont env!

hi le schiste de Pontiac api)aralt î\ l'évidence dans toute l'étend:

d'une large zone le long de leur contait. Dans la région à l i,

(in lac Opasatika, les IwrtU de la bathylite laurentienne contien-

nent de nombreux i)l()cs de schiste micassé tout le long d'une bande

d'une largeur île plusieurs milles. Ces xénolites sont souvent

recoupé.s par un grand nombre de dykes entrecroisés de granité,

aplite, et pegmatite, les dykes plus anciens paraissant quelquefois

fracturés le long des plans des ilus récents, ainsi que l'indique

la Fig, 4. Dans la contrée à l'ouest du lac Opa«atika, l'intrusion

parait s'être effect'sée en grande partie au moyen «le l'injection

lit par lit, i;ar d'il- iibrables dykes étroits de granité pénètrent
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le schinUî parallèlenient & mn ilivaRe, à il», intervalles .le ciufi<|u.-H

pouom Ml moiiu. ("e type «l'intrusion ignée «-«t repr<Mluit par
le deiwin de U Fig. 5.

Sur toute la ceinture de conUct à l'eut d'Oiiaeatik», on re-
montre fréqucranànit de petitH lambeaux d'une roche riehe en
minéraux ferroma((néHieur<.

(Jeu minéraux «ont la hornblende et le pyroxène, qui se
montrent HeuU, l'une ou l'autre, ou entiemble.

Fia. 4. Dyke. «entrecrpuant et fracturés ,U- Rranito, r)cgraatite et aplite,
recoupant l« schiste de Pontiac, sur la rive occidentale dS lac
Barrière

En général, la roche contient aussi une proportion variable
d'autres minéraux teLs ,,ue la biotite, l'ortho(la.se, le microrline,
le soda-plaRioclase, le sphène, l'apatito, la rnatmétitc, le grenat]
le quartz, l'épidote, la pyrite .-t la caleitc. Il paraîtrait très'
probable, d'après leur composition niinéralogique, «lue ces Aaria-
tion-s particulières qui .se produisent dans !e granité normal
résultent d'une recristallisation ou d'une a.ssimilation partielles
des masses dioritiques du Keewatinien, quoiqu'il puisse se faire
qu'elles soient le réMiltat des ségrégations i)riginaires (ideoliths)
dans le magma grunitinue lui-même.

12894—3è
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l.ii ri'lutioii |>iir «lii« ni .!. r <lc l'Iluronien hvw le whliiti! île

l'oiktiiic peut «inférer du tu i |Up cp dernier a été beaucoup plu*

considi'raMi uont met -ic ';. Toutefois', «-n maint» endroit»,

le conniomi'rat î'uroi- < > < contre «urjaccnt et charR*' de

fri4Kment>^ du nchi> 'l .in ainci lu prcnvr imiplcmcpt Muffi-

siinte d'une interni| m . r6.'u ,i r r<!ro«ion «ntre Ivh deux Hérief.

Que cette interrupt. n i al: pf» éié cauK^'e pur l'érosion neule,

Inai^' qu'elle constitu nnt fi u-uire bien imirqée survenue dan^i

la structure, cela est i lir' i .
>,f d^iiiof r<^ pu- lu ditTérenet de

l'orientation et de r -iijir (!u >
j-iro^x. wiut de jonction,

l'Huronien plongeait ! 4';rt ner.» ...-ouest et le schiste

bru8queinent_^au noi •-< -

Muronimn congfommrmte
iMurmntimn grmri'f

PontiMC mchiêt

Fio. 5.
'"• Schiste de Pontiac suliiitsant l'intruBion du uranitr laurenticn,

it sousjacent par discordance au conglomérat huroiiien, rive-est

• de l'tli' du lac R4>st.

Le schi^te de Pontiac subit en quelques endroits l'intrusion

de dykes de diabase posthuroniens, dont les plu» remarquable»

développements sont les longues ranKées de crêtes qui divisent,

dans la direction nord-e«t et sud-ouest, Ifs deux grandes étendues

de ce schiste à l'extréniité-nord du lue 0])u.-utika.
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LAURENTIEN.

Caradères Généraux— Toute la partie sud-est de la région
comprise dans la carte se compose d'une association complexe de
roches acides ignées des différentes espèces qui constituent le
Laurentien. Elles consistent surtout en granité et gneiss, quoi-
qu'elles se transforment quelquefois en syénite ou diorite en per-
dant leur quartï ou leur quartz associé à l'orthoclase.

Elles varient beaucoup en texture et composition d'un
endroit à un autre, et sont recoupées presque partout par des
dykes d'aplite et de pegmatite, le tout formant une masse ignée
d'un caractère très-hétérogène. Ces roches, naturellement, sont
monis anciennes que le Keewatinien et le schiste de Pontiac
qui en subissent l'intrusion, mais elles sont sousjacentes par
discordance à l'Huronien.

Distribution.—Le Laurentien de cette région comprend une
partie de la marge d'une superficie plus grande de roches similaires
qui se développent à travers la contrée, au sud-est et à l'est.
Dans les limites de la carte attachée à ce rapport, il se confine à
la moitié septentrionale des • iwnships de Pontleroy et de Desan-
droins et à la partie sud des townships de Dufay et de Mont-
beillard. Le bord occidental de la superficie est délmi é par
l'Huronien, tandis que le bord septentrional est déterminé par
son contact avec le schiste de Pontiac.

Traits lAthologiques Caractéristiques.—î^ roches qui appar-
tiennent à cette série de roches intrusives acides, sauf là où se
rencontrent des masses de pyroxénite et d'amplibolite, sont tou-
jours très légèrement colorées, et d'une texture variant d'un grain
extrêmement fin à un grain très grossier. Le membre le plus
typique de la série est un granité de biotite, quoique le granité
de hornblende, la syénite et la diorite se rencontrent assez
fréquemment par endroits. La hornblende et U. biotite du granité
montrent souvent un faible parallélisme dans l'arrangement des
cristaux minéraux individuellement, mais la structure gneissique
n'est pas considérablement développée, si ce n'est dans la contrée
immédiatement à l'ouest de la baie Atikameg, lac Opasatika.
En plusieurs endroits, le granité et le gneiss subissent rintrusion

des dykes d'une aplite et d'une pegmatite roses qui, d'après leur
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caractère lithologique et leur relation sur le terrain, ont été

évidemment formées durant l'époque laurenticime de l'activité

ignée, et qui, dès lors, constituent ime partie essentielle de ce

groupe. Ces dykes sont identiques quant à la compK>8ition

minéralogique; ils consistent en quartz, en orthoclase, ou en

raierocline associés à une faible quantité de muscovite, mais

l'aplite a un grain fin ot une texture presque fclsitique, tandis que

la pegmatite est très grossièrement cristalline et contient des

unités feldspathiques de 3 pouces et au delà en longueur.

L'examen à la loupe des roclies laurentiennes démontre, en

ne tenant pas compte de l'aplite et de la pegmatite, que l'on peut

déterminer deux classes, la première caractérisée par la biotite

comme son élément ferromagnésien, et la seconde par la horn-

blende. Les roches du groupe de la biotite sont ordinairement des

granités ou des gneiss, composés essentiellement de biotite, quartz,

orthoclase et microcline. Celles de la subdivision de la horn-

blende comprennent depuis la hornblende jusqu'aux diorites, et

consistent principalement en hornblende, orthoclase et microcline

ou plagioclase alcalin, mais sans quartz on n'en comportant que

des quantités comparativement sans importance. Les autres

minéraux qui s'offrent en moindre alwndance dans ces roches sont

la niusco\ite, l'apatite, le sphène, l'épidote, l'allanite, la magnétite,

la calcite, l'ilniénite, la pyrite et la chlorite, cette dernière prove-

nant toujours secondairement de la biotite ou de la hornblende.

La calcite existe beaucoup plus fréquemment dans les roches

de hornblende, particulièrement les variétés le plus basiques.

L'examen à la loupe de Taplite et de la pegmatite les montrent

composées surtout d'orthoclase ot de microcline quartzeuse

associées à une moindre quantité de nmscovite. Lee minéraux

accessoires n'existaient pas en grand nombre, mais là où on les

a rencontrés ils consistaient principalement en magnétite, biotite

et calcite.

En outre des deux types de roches ciue l'on vient de décrire,

la zone de contact du Laurentien avec le Keewatinien et le schiste

de Pontiac contient de nombreux lambeaux dispersés de hom-
blendite, pyroxénite et autres transformations du granité normal,

toutes riches en minéraux ferromagnésiens. Si ces dernières

roches sont le résultat de la modification des blocs intrusifs de la
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diorite du Kpewatinien, on ne peut les considérer à proprement
parler comme partie intégrante de la série laurentiennc. Ix)rs-

qu'on les e.- <.mine à la loupe, on constate que, dans certains cas.
elles consistent en hornblende, dans d'autres en pyroxèno ou en
-îes deux minéraux associés, mais, en général, avec plus ou moins
de feldspath, soit le plagiocliise acide, soit l'orthocla.se, ou le micro-
cline. Dans quelques parties, la biotitc associée à d'autres
minéraux tels que le sphènc, l'apatite, la magnétite, la pyrite, le

calcitc, l'épidote et le grenat se montrent en grande abondance.

Traits Caradérixtirpifs de Structure.—Au point de vue de leur
stact-. les roches laurentiennes de cette superficie paraissent
'i-.i. • u> ? portion marginale d'une inimease masse bathylitique
-: Si- aéveloppe sur une grande étendue dans hi contrée au s\i(l-

' t de la région. Cette ceinture en marge comtitue une assix-ia-

tion ignée complexe d'un aspect excessivement variable, contenant
de nombreu.ses inclusions des roches intrusives et elle est recoupée
partout par des dykcs de granité, aplite, et pegmatite. D'après
la vaste étendue de la zone de contact entre le Laurentien et les

schistes plus anciens, il est probable que le bord supérieur de la

masse granitique était presque horizontal et parallèle à la surface
érodée actuelle de la contrée.

Relation avec d'autres Formations.—ha relation, au point de
vue de son intrusion, du Laurentien avec les autres parties con-
stituantes de l'ancieime agrégation complexe, le Keewatinien et le

schiste de Pontiac, s'infère de la nature de la zone de contact qui
existe le long du bord bathylitique granitique. Dans le voisinage
de sa jonction avec le Keewatinien on rencontre plusieurs lambeaux
à découvert de schistes de hornblende encaissés dans le granité
et qui sont sans doute des inclusions du membre diorite-schiste
vert de cette série. De la même manière, le Laurentien adjacent
au schiste de Pontiac contient de nombieux blocs de cette série,

partout dans une ceinture de plusieurs milles de largeur. Il

semblerait dès lors très probable qiie la superficie de la roche,
riche en minéraux ferromagnésiens qui exirtent en si grande
abondance dans la sone de contact, est le résultat de la fusion
partielle et de la recristallisation des xénolites empâtées de la

diorite du Keewatinien, et on peut se demander si toutes les trans-
formations de la hornblende basique du Laurentien ne se sont pas
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opôréoB de la méiiu' manièrp et lu- rcprésontont j»iu< siinpleinent

une phase plu- avancée lies procé<lén de l'intrusion et <le l'assimi-

lation. Dfns la contrée ù l'ouest de l'extrémité septentrionale

du lac Opacatika, le Laurcntien a envahi le schiste de Pontiac

sous la forme d'innombrables dykes étroits intercallés i)!ir feuillets

avec ce dernier parallèlement à sa foliation.

On peut observer la relation par discordance de l'Huronien

avec le Laurentien à un grand nombre d'endroits le long de la

ligne de jonction de ces deux séries, le conglomérat huronien

reposant sur la surface érodée du granité et du gneiss. Un
examen critique plus détaillé de cette relation sera inséré dans le

chapitre consacré à l'Huronien.

Les roches granitiques du Laurentien sont intrusivi>s en

quelques endroits, sous la forme de dykes de diabase et de gabbro,

lithologiquement idertiques aux roches similaiies de la période

posthuronienne. Les dykes, cependant, sont étroite et d'un

très faible développement.

HTTRONIGN.

Caradèrea Généraux et Svbdivisions.—Une partie considérable

de la superficie que représente la carte qui accompagne ce rapport

est occupée par des buttes, des chaînes de montagnes et des restes

de moindre dimension des strates huroniennes, qui reposent sur

la surface érodée et presque horizontale de l'association complexe

plus ancienne, ('os roches consistent en séries très hétérogènes

de sédiments cla.stiques, conglomérats, arkoses et grauwackes et

de toutes les transformations intermédiaires. Elles ne sont pas

séparées les unes des autres très nettement, car le conglomérai

peut se trouver au milieu du grauwacke ou le grauwacke au

milieu du conglomérat, et la même relation peut exister entre

chacun des membres de la série. Cependant, si l'on ne tient pas

compte des transformations mineures, on peut dans la plupart

des endroits où l'on rencontre l'Huronien déterminer une succes-

sion, consistant en un conglomérat de base se transformant, au
fur et à mesure de sou ascension à travers le grauwacke, en arkose

qui est recouverte par un conglomérat supérieiu-.
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Dùtribulion.—Le nombre des affleuronients dispers(5s de
l'Huronien est tellement immense dans la région, qu'aucune
tentative n'a été faite de déterminer la distribution d(>s st^rie»
en détail. Le plus grand lambeau de l'Huronien e.^^t celui qui
comprend la série des buttes et des chaînes de crêtes qui so <lô\elop-

.
peni le long de la frontière interprovinciale et vers l'est, à travers
la partie septentrionale, située dans la province de Québec de
la région. En outre de cette ceinture, il est deux autre? lambeaux
que l'on pourrait mentionner: l'un, sur la rive-nord du lac Larder
qui s'étend vers l'est à partir des Détroits, et l'autre, à l'extrémité-
sud du bras occidental du même lac. Partout ailleurs, les lam-
beaux à découvert de l'Huronien ne sont que de faibles reste»
coiffant le Keewatinien, le Laurentien ou le schiste de Pontiac.

Conglomérat de Base.~\ la base de l'Huronien, là (.ù son
contact avec l'agrégation plus ancienne est mise à nu, il existe
ordinairement un conglomérat plus grossier, reposant, en (luelqaes
endroits, sur une surface très distinctement dénudée, mais offrant
en d'autres eœiroits la succession des roches plus ancienna*. Le
conglomérat n'est jamais distinctement stratifié, quoique l'on
puisse parfois observer un alignement quelque peu parallèle des
cailloux. Il varie en épaisseur ici et là mais cette épaisseur ne
dépasse pas 200 piefLs environ.

Quand on l'étudié sur le terrain, on constate que le conglomé-
rat de base varie grandement d'un point à un autre, à la fois quant
à la dimension et à la variété de ses cailloux et fragments rocheux
et^quant à la nature des m.itériaux qui le cimentent. En quelques
endroits les fragments qu'il contient consistent exclusivement en
petits cailloux, tandis qu'ailleurs ce sont les grands fragments
<le roc qui dominent; et la matrice qui est, ici, d'un grauwacke à
grains fins pourra être, ailleurs, d'une arkose à grains grossiers
On rencontre aussi fréquemment des masses isolées d'arkose
ou de grauwacke dans le conglomérat.

Les cailloux et les gros fragments du conglomérat embrassent
toutes les nombreuses variétés des roches de la masse complexe
sousjacente, quoique les fragments de la diorite et du schiste
vert n'existent pas en a.issi grande abondance qu'on pourrait
le supposer. Les cailloux du granité et du gneiss laurentiens,
d autre part, sont très communs, mais dans des endroits éloignés
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de la région où «e rencontrent cen roches. Vie^ fraKments (l)>

porphyre de quartz et d'un rouge brillant cxisitent ausni en fcrand

nombre en quelques endroits, surtout* au nord et à l'oiiest du 1r<!

Larder. Comme on peut s'y attendre d'une rocho d'une nature

grossièrement élastique, les cailloux et les gros fragments de roc

sont en certain» endroits très anguleux, quoique les fragments

airondi-' »e rencontrent souvent aussi.

iA\ matrice du conglomérat, en général, est d'un grain très

grossier et consiste, pour partie, en fragments minuscules d'une

rochf identique aux cailloux et fragments plus gros empâtés, et

pour partie en minéraux variés, tels que le quarti, le feldspath

et la chlorite Son examen h la loupe montre de menus grains

de schiste micassé, de diorite et de porphyre, de même que des

quantités variables de quartz, plagioclase, orthoclase, chlorite,

pyrite, épidote et carbonate. La partie granulée de ces matériaux,

à l'instar des cailloux et fragments plus gros qui composent la

roche, peut être angulaire, semi-angulaire ou bien arrondie,

mais le type intermédiaire est^ celui qui domine.

Grauwacke.—Au conglomérat de base succède, par ordre

ascendant, un deuxième membre de la série huronienne, qui est

en grande partie composé de grauwacke, mais comprend quelques

lits d'arkose, et do-ci de-là une masse de conglomérat. Il n'est pas

rare, non plus, en c» liains endroits, de rencontrer un gros frag-

ment de ro'c isolé de 2 pieds ou plus de diamètre, dans le grauwacke,

sans qu'on puisse trouver un seiU cailloux dans le voisinage. Le

grauwacke est ordinairement une roche verte ou grise stratifiée

qui, à la loupe, apparaît composée en grande partie de menus

fragments de quartz, d'orthoclast; et de plagiocl&se empAtés dans

une matrice de chlorite. Nombre d'autres éléments de moindre

importance, tels que la séricite, l'épidote, la hornblende et le

carbonate, se présentent fréquemment aussi.

Arkose.—Le grauwacke décrit au paragraphe précédent est

graduellement remplacé eu gagnant en ha»r Lur par l'arkose, la

zone de transition consistant en lits alternant des deux roches

de quelques pouces à plusieurs pieds d'épaisseur. Ce membre de

la série huronienne n'est pas de beaucoup près développé sur

aussi grande étendue, ni aussi nettement défini, sur cette super-

ficie, que dans le voisinage immédiat du lac Timiskaming.
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L'examen de la rocho à la loupe la montre composée mirtotit de
p-ains, soit arrondis, naît angulaires de quartz, ortlunlase ou
plagioclase, aver des quant itiS* accewtoires de calcite, séricite,
épfdote et pjTite.

Conglomérat Supérieur.—Il existe, reposant par discordance
sur l'arkose huronienne, un conglomérat supérieur qui ne difTérc
que peu du membre de base de la série. En général, les fragments
de ce conglomérat sont plus petits que ceux du conglomérat
inférieur, mais les deux roches sont litliologiqiioment si appro-
ximativement identiques qu'on ne peut les distinguer sur le
terrain, si ce n'est là oft leurs relations stratigraphiques sont
connues.

épaisseur.—L'absence de plans distincts de stratification
dans les conglomérats de l'Huronien rend généralement difficile
la déte-, lination de la direction de l'angle du plongement d'une
fraction de la .série complète de ces roches, de sorte que leur
épaissetir exacte ne peut pas être toujours déterminée, quoique
l'on puisse obtenir des fractions verticales de parties de la série
dans plusieurs des buttes principales de la région. La plus grande
épaisseur verticale est probablement d'environ 'JOO pieds, mais
cette mesura- est peut-être un peu plus forte que celle de l'épaisseur
réelle, car la série a un plongement d'environ 15 degrés. Cette
épaiss-jr, d'autre part, peut être considérablement moindre que
le maximum de celle qui existe réellement dans la région et elle
est certainement beaucoup moindre que celle du dépôt originaire,
puisqu'une grande partie de la série a été enlevée par la dénuda-
tion.

Trait» Caractéristiques de S/rurfwre.» -L'Huronien, dans l'en-
semble, n'a pas été grandement déformé, ayant été très régulière-
ment plissé en plis anticlinaux et synclinaux orientés nord-est et
8ud-<.uest sou^- un angle de plongement de 10 degrés en moyenne.
Danh le voisinage du lac Larder, cependant, il existe de nombreux
î.'unbeaux de conglomérat qui ont été considérablement écrasés
dant une direction parallèle à l'allure du Keewatinien sousjacent.
Ces conglomérats peuvent avoir, avec les autres roches de la
région, l'une des relations suivantes: (1) Ils peuvent être des

'ReviBés le 30 nov. 1911.
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conglomérats koewatiniens déposés entre les épanvhpmenti* vol-

caniques de cette série, d'une manière quelque peu semblable

aux conglomérats intercalaires qui se montrent dans la partie

inférieure de la série Koweenawan. (2) Ils peuvept uppartunir à

une série huronicnne plus ancienne, c'est-à-dire, à une série

moins ancienne que le Keewatinien, mais plus ancienne que l'Hu-

ronien "non-dérangé". (3) Ils peuvent être des parties des

séries ordinaires reposant à plat qui ont subi des dérangome.its

locaux.

Il est possible que les conglomérats appartenant à chacune de

ces trois classes existent dans la région, mais les indications à

ce sujet ne sont pas concluantes. On trouve sur le rivage du lac

Larder, en la Cité de Larder, une certaine étendue d'un con-

glomérat écrasé qui a subi l'intrusion, de la manière la plus

complexe, d'un lamprophyre de hornblende—"vogésite" (Voir

cliché X). Les cailloux de ce congloméiat diffèrent aussi du type

normal en ce qu'ils sont entièrement composés de porphyre

quartzifère, de rhyolitc et d'une formation fcrrifère. D'après la

présence de cailloux de formation ferrifère dans la roche, on peut

conclure que cette formation est moins apcicnne que l'ardoise de

Larder, du moment q\ie celle-ci en contient une certaine propor-

tion. La présence du lamprophyre intrusif qui, d'après l'observa-

tion, ne recoupe pas l'Huronien non-dérangé, suggère d'autre

part que le conglomérat écrasé peut être plus ancien que la série

reposant à plat et qu'il appartient dès lors à la classe 1 ou 2. Ou a

aussi remarqué, cependant, que dans quelques affleurements, où

le conglomérat écrasé a une épaisseur verticale considérable, la

schit'tosité paraît diminuer à partir de la base en gagnant en

hauteur, comme si le contact de l'Huronien reposant à plat et le

Kecwatiiùen pouvait avoir fait fonction de plan de déformation.

Ce phénomène peut être observe dans une butte de conglomérat

située sur la frontière-nord de la concession H.J.6. 21, dans le

township de McGarry. D'après cette observation, il est probable

que le conglomérat écrasé, en quelques endroits au moins, ne

représente simplement qu'une phase locale de la série reposant

normalement à plat.

Dans une communication récente à l'Engineering and Mining

Journal, le Dr W. O. Miller décrit certains conglomérats écrasés,
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à proximité den 1bc« Kirk et Cras», dans le district de Cohalt.
Ce» conglom<<rat.-<, comme celui de la Cité de Larder, ont suhi
rintru^'ion (lf> dykc-* de lainprophyre qui, h leur tour, sont ncDiii)*!-*

par di'H "dykes d'un granité à urain fin, upf.physeH proveniint
d'un niaiwif Lorrain." Il conclut dèn lors (|iio ce conKlotnériit
écrané appartient à une rwhf huroniiime (S^^rie timiskuniinn)
plus ancienne que la roche huronienne moinx dérangée, ou la

série cobalt. Le fi it que le lamprophyre recoupe le conglomérat
disloqué de la Cité de Larder suggère l'idée que celui-ci peut être
l'équivalent de In série timi^kaming du Dr Miller.

Relations atec d'autre» FomiatioTu.— Les rolntionn de l'Huron-
ien avec le Keewatinien, le schiste de Pontinc et le Laurentien.
indiquent qu'avant le di^^iMÎt de» séries, une longue pério«l.

d'érosion s'est écoulée, pendant laquelle les roches considérable-
ment plissées et métamorphiêées de l'ancienne agrégation com-
plexe ont été presque réduites à une pénéplaine.

L'abondance de petits restes dispersés de l'Huronien dans
quelques parties de la région, montre, qu'en ces endroits du moins,
la surface du préhuronien érodée à son plus bas niveau corres-
pond de très près à le surface actuelle. Mais on rencontre, dans
cette superficie, quelques buttes du Keewatinien d'une éléva-
tion de 200 à 300 pieds au-dessus du niveau général de la contrée,
et ces buttes étaient sans aucun doute beaucoup plus élevées
avant la périwle du dépôt de l'Huronien, dès qu'elles ont été
certainement fort réduites par la dénudation posthuronienne.
Les lambeaux où l'on observe des roches laurentiennes ont aussi
été très érodés, du moment que les traces de l'Huronien ont été
entièrement enlevées dans presque toute leur étendue. Il est

probable que, durant l'interv.ille d'érosion ((ui a précédé la pério<le

huronienne, les rochi- du Keewatinien ont subi des érosions jjIus

rapides que les Laurentiennes, de sorte q\ie les monadnocks les

plus élevés de cette ancienne pénéplaine étaient composés de
roches apparten:int & ce dernier groupe.

Les contacts entre l'Huronien et les roches de l'assoiiation

complexe plus ancienne révèlent quelques faits intéressants rela-

tivement aux caractères de la surface sur laquelle le conglomérat
de base Huronien a été déposé. En certains endroits, la roch.-

sousjacente se transforme graduellement en gagnant en hauteur.
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|KMir former vv coiigluiiiérut, laïut qu'il (xwt*' aucune IIkiii- définie

>ir iléiiiarciition. OtU> particularité peut n'uWrvcr à la bam* de

pluNicum dt-M |N>titM lUfli-uri-tuontii hurunionx, tturjacenti* à l'ariloiM!

<ie larder et à la dolumitr, ainiti qu'à la jonction de l'Huriinien

ft du Hchist^t de Puntiac parai8^«ant t\ d/'fouvert à l'extrémité

-cptentrioiude du la<' ( >))Ui4atiku. D'autre ))art. en quelqum autres

endroit», le contiiet e»t trèM-nettenicnt df'-fini, le conxlomérat

reposant !tur une ^«urfaee uaic non décomposée des rocheii plus

iinciennctt. C'est sur la rive-«u<l du lac Kent que ewi eut le mieux

démontré, là oh un mamelon de granité I^tircntien est recouvert

par tm conglomérat grossier.

(hiifine de L'Hunmim.^—I.'Huronien sur lu su|M'rficie (jui

nous occupe, comme ailleurs dans la région du TimiRkaming, est

largement représenté par une série de conglomérats, grauwackes,

lu-kosi-s et q>iart/,ites antérieurement classés dans le territoire de

Collait, comme uppiirtem-nt à l'Huronieu inférieur et médian,

mais mainteniuit désignés sous le nom de série de ('otiidt.'

L'origine de ce groupe «le roches présente un problème dont (m

n'a pas obtenu une solution entièrement satisfaisante, au gré des

géologues les plus familiers avec les faits que l'on ol)serve sur le

terrain. On a cru un temps que la série était, en tout ou en partie,

d'origine pyroclastique; plus tard, \v Dr W. (J. Miller a suggéré

(pie le» conditions désertiques dominaient dans cette région, durant

l:i période huroniemie, quoiqu'il ait signalé que les conglomérats

à certains égards ressemblaient à un till glaciaire; R. W. Brock

et d'autres <mt aussi signalé la similitude de ces dépôts et des

matériaux gla<-ialres, mais il a considéré comnie non concluantes

les indications recueillies à cette épo(iue. tandis que le Dr A. P.

( 'oleman, qui a fourni plusieurs écrits à cette discussion, est con-

vaincu de leur origine glaciaire.

Pour effectuer une recherche" complète de la solution de ce

problème, cepen<lant, il imjwrte de tenir comirte de chaque

procédé jwssiblc qui pourrait avoir joué un rôle dans la formation

des (lifTércnts membres de la série. Ces procé<lés [Touvcnt inclure

<'hacun des suivants:

—

i\) Dépôts mariiu ou des littoraux marins.' (2) Dépôts

par le vent. (3) Accumulation in situ par le procédé normal de

'ReviséSOnovembre 1911. " EnKinepringanil .MiningJournal, Vol. 92, p. M8.
Moumal Uéologiqur, Vol. XIV, p 326.
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l'actw.» tttmw.ph.'ri<,u«-. (4) Dè]Uk^ proveiiw.i .!.• Ih «!.»<•. Hot-
t!»iU.. (5) Ui^i^iu fluvbtJloB. (tt) Di^pôt.. l,M-u«trf-<. (;)I)<<|xM^
Rlatiaiit». ou (8) toute w>mhini»tioii il«-n prix^Alf* ii-<lt'M«iiv

J»' (orui l'application .le «inclqucn-unst de« criti'Tiiims i|ui
p«-fnH'tt(nt (Je f1i*tinjcu<T Ih inanji -v dont *(• fornii-nt l(>» .iilï.-rpntH

<U'I)ôt«, et m'ctTon-mii .h- tinr <iiicl<iiic l'imrhjsioii i|ii!uit i^

l'oriijiiu' prohahlc <lc Ut s<*ri('.

(H Lu grande hétérogi^néitl^ et ' i», iki- Kén(''r:il.' «l'un
:|->ort lient eoiiiplet .Unis la pju.s urund, p.ufie de rUiiioiiieii,
ranK\iiurit(< ou --emi-iinKulikril*^ des eailU nx et friiKiiient^ i.xheux
diiiiH une KT n>\r im.jiortion du eonnioméri» ef la ipund. épaisseur
jointe ii .son grand iléveloppenu'iit .la coiiKloniérat, eon^tituent
.If-s partieuhiritiS, qui irv -ont pi- .iiract.Tixtiiiues des dé|,ôts
iiiarins ou du littoral marin, et Lien pi.i-, rtmeien réitoliihe f|ue
l'on olNerve à l>ase de la séri.', pur .-lelroii- | ..un lit .,

,
,.„ e i\oir

Mirvr'eii à uni' submersion miirii. h. :iip.i(ra,-' duiir iietitMi

inten-e des viigups, qu'implique né. . ,.ùreii., uf !';i. eimiuhition
sur ime irrande étendue d'un eonRlouu'r.it d. I,a.s, .1. pi.isiours
eitits pieds d'épaLs.seur. Il n'y a pa- lieu .ItV lors de .>.,. pr^-
oeeuper de l'oriRinc marine ou sur un littur:il munn rie i'Hurufiien
<le cette rt^ion.

(2) Dans un petit nombre .lendroits, notununent dan> le
voisinage du lae Tintiskaining. les grains de ((uartz du (juartzite
huronien sont entourés d'une iM-Uitule d'Iiéiuatite (|ui ixjurniit
IHiUt-être indiquer l'existenee d'un elimat arid.' ou «lemi-aride,

" '"''I '"' ''" '••^•ï'ût .lu (puirtzite. La pré-<lominanre général.'
<le la désagrégation sur la de<om|)osition ehimiqne, <lan> la forma-
tion de l'Huronien, est aussi en harmoni.' probablement avec des
conilitioii- climatériquos de sécheresse. Xéaimioins, si un climat
aride ou demi-ari.le a existé à. une ép<Hiue ([uelconque .le .ette
période huronienne, il n'a pas été d'une intensité suffisante iH)ur
faire de l'action des vents le facteur dominant des déj^ts, car
presque partout le quartzite et l'arkose sont suftisanunent bien
stratifiés pwir indicpi.T qu'ils se sont formés sous l'eau, et le .piart-
zito que l'on observv .laiis le voisinage du lac Timiskaming, dont
U-M grains sont revêtus d'hématite, .•oiitient des cailloux arrondis
• le (luartz et de jaspe qui sont, saas contAte, des fragments usés
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par r»ction de l'eau et non par celle du vent. De plus, dès (pie

la plus grande partie de la série cobalt, quoique d'origine ronti-

ncntale, n'fst pas oxydée, il est plus probable que cette série a

été déposée durant une période de climat humide, plutôt i\\i'h

une éiioquc où dominaient des condi''.ions désertiques, ainsi que

l'a sugRéré le Dr Miller.'

(3) l,es contacts gradatifs, entre l'Huronicn et les roches

sousjiicentes, paraissent indiquer qu'à l'époque où les dépôts

huroniens ont commencé k s'effectuer, la surface de roiicicnne

agrégation complexe était ùwis un état très semblable à celui

des granités du platea\i Piedmont aujourd'hui, tel que l'a décrit

Merrill.* Les lits de base de l'Huronicn, en ces endroits, ont

éviilemment été développée» in situ par le procédé normal de

l'altération par influence atmosphérique et représentent un sol

fossile. Il est évident, toutefois, d'après la stratification d'une

partie considérable de l'Huronicn et la grande variété des cailloux

et fies fragments de roc dans le conglomérat, que le transport a

concouru à la formation de la phis grande partie de la série. Une

partie du conglomérat huronicn, dès lors, est manifestement un

ri-ste d'un ancien régolithe, mais l'origine de la grande masse de

la série doit Être expliquée <rautre manière.

(4) 11 est possible qu'un groupe de roches offrant quelques-

un^ des traits caractéristiques de la série cobalt ait été déposé

par des icebergs sur un fonds de mer. Les particularités indica-

trices d'une origine continentale sont cependant tellement con-

cluantes, que l'on ne doit pa.s attacher d'attention sérieuse à ce

mode de sédimentation. Cependant, la présence de grands cail-

loux d'un pie<l et plus de diamètre, dans le milieu d'un grauwacke

stratifié à grain fin, paraît avoir nécessité l'action de la glace

flottante. On conclut, en conséquence, qu'il y avait des glaces

flottantes dans les rivières et les lacs de cette période huronienne.

(ft) La grande diversité cti dimension et composition <les

cailloux it fragments de roc (lui constituent le conglomérat do

la série cobalt, les degrés différents de l'i'.ttrition à laquelle ces

cailloux et fragments ont été soumis, et la grande variété des

roches de la série, lorsqu'on en poursuit l'examen dsms le sens

'Hnpiiort ilu Bureau of Mine» of Ontario, IH. II, p. 41.

>l)iiili'tin of the Gcologic;ii Socioty of AnuTica, Vol. VI, pp. 321-3.12.
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do son ikllurc ou de son plonKcnu>nt, sont des traits curiictcris-

tiqucs coniniuns aux s^'-diniwits d'ontïinc lluviatilc, ((utind ils

ne sont pas ('loiiînfVi di- la source dont ils proviennent.

On peut cependant sijnuiler, cotnnie adverse à la tlu'orie de
i'orininc fiuviatile de la nMv eolialt, que le transjMirt de (inuids
cailloux ol)<iTv<is (lueUiucfois dans le conglomérat n'a i)as été
ONpliqué d'une manière satisfaisante. Tes cailloux ont souvent
deux i)icds ou plus de diamètre, et, s'il s'agit de cailloux de granité.
on les rencontre en (|ucl(iues endroits à plusieurs milles du lieu

jx)ssil ,!,. ,1. leur i>roveiiance le plus rai)proclié. De plus, du
moment (|ue ia surface sur la(iuelle le coimiouK'ral a été déposé;'
était comiiarativeinent de niveau', les courants (|ui opéraient le

transport des cailloux auraient uécessaireuient coulé sur une
IH'iite comparativement douce. Le Dr Miilrr ;i émis l'idée (|ue

le climat de la période huronienne était demi-aride et (pie. dans
cette situation climatéiiciue, de vioU-ntes inondations pourraient
expli(|uer le transport de cailloux d'aussi >j,r:inde taille-', mai'-,

d'aiH-ès les indications mentionnées .aux (>ara^traplies 2 et I, il

est plus prohalile (pie le cliir.at. durant la r.his prwide partie de la

période, était froid et humide et (pie l'action torrentielle était
en cons('(pienee de peu d'imjiort.ance.

(ti) I.e «rainvacke, le (piart/.ite et l'ar'KOse de la série cohalt
sont distinctement et uniforiiK'-meiil slratifu'-s [\o\r Cliché 1\.,

s. e>t aussi earactéri-é paret le (piart^ite. en certain^; endroit

rides continues. (),i infère de

stratifiés ont été d('pos(''s dans des étendui

et peu i)rofon(le et (pi'ils ont par eonséM|Ueiit i:iie mi^^ini' lieu-trt

l)servalions (pi( eleuieiit-

une eau >tatiiiiniairi

(7) Dans un article puMié pi'r r.\meriean d ol S( i( iii

en l'»07, et n produit d.pnis «hms un jiraru! non, lue ihmtns
publications, le Dr .\. I'. Colenian a soutenu la tlu'-' <l >

1'

glaciaire de l'IIuroniiu du nord d'Oiiterio d de (iinK i

iriflUe

ignale la vunilitude lrap])ante (jui eNi>te diti, cniitilipiii! r; t

la série coliali till pi iocène et le ceufiliiuérit d\v\li;ide l'Afri-

(pie-Sud. I."8 [lartieularités i>riiicii-,ales mit le-(iuell(

C'olemaii hase m>s eonelie

'Voir p.iiîi- (K)

Mfiippcirt ilii liuri-.iii .if .Miii.'s ef ( )iit:!

n
ions jK'Uvent être riVun

II, [;hi7

>n(> l'u iiii
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comme 'iuit: la grande épaisseur et lu vaste étendue du eonulomé-

rat; la grande dimension, l'angularité et riiétérogénéité des cail-

loux et fragments île roc L-mpâtés; l'aspect et la composition variés

de la matrice; la présence d'immenses fragments roitheux à une

distance <le ])lusieurs milles de toute source dont ils |X)urraient

provenir el. enfin, la découverte de cailloux et fragments rocheux

rayés et jx)lis, dans le conglomérat de Cobalt.*

Pour combattre cette IiyiK)tlièse 'lu Dr C'oleman, on a soutenu

<l'je les -urfaces !-<)i'mises à l'action glaciaire devraient se trouver

en dessous du coiigloiuérat plutôt iiue la régolitlie que Wm ren-

contre ordinairenu'nt.- Mais comme le >r ColeniMn l'a signalé,^

les surfaces qui ont ^ubi l'action glaciairi? ne se trouvent pas

généralement sous le till déjwsé le long du Iwr'î des couches de

glace du Pliocène de rAinéii(iiu> du Nord, ni e'i dessous de quelque

partie du Dwyka de l'Africiue-Sud. De plus, on a trouvé des sur-

faces unies n<>ri-décomi>osée.- en dessous du conglomérat de la

sér=r cobalt, à la fois dans la région <iue décrit ce rapiKjrt ' et dans

celle de ("lowganda.' Ces siirf:'ves ne dilTèrent pas des surfaces

soumises à l'action glaciaire, ciui sont cM'tui'Uement une i>articu-

larité de la région, quoique i'érosion par les cours d'eau ou l'action

des vag\ies eût pu Sans doute produire h; même effet

Au cours du travail de cartographie de lu géologk' de la région

(lu lac Larder et de s terres adjacentes du comté le Pontiac, l'auteur

et ses aides otit particulièrement examiné les roches huroniennes

pour y découvrir des intlications de leur origine glaciaire. On ;»,

diins ce bul. détaché les cailloux et fragments de rïjc du conglo-

mérat de leurs matrice.-;, partout oîi cela a été iKjssible, et cherché

de> stries s\ir leurs surfaces, mais on n'a pu relever de ra>'ures sur

aucun des cailloux. Durant l'été dernier, cejx-ndant, M. E. M.
Burwiish, qi:i a aidé ;v.i travail de l'auteur sur le terrain, a réussi

à détacher tlu conglomérat «lUe l'on trouve à l'exti émité-nord du

lac Kekeko. dans li' township rie Hoischatel. (lUehiues cailloux

bien n<'t1ement rave-, dans deux sens.

'Hullftin (!(Milo(jical .<ooi(tv of Ami'rica, V„l. XIX, pp. 366-3fi7; American
.loiirni.1 of Siirnrc, V..1 .WIII, pp. 1.S7-192

H"un. Min. .loiirnal. Vol. XXX. pp 616-6U7
'Can Min .loimiai. Vol. XXX, pp 091.

'Voirp t"

'Rapport Hri'liiniimirc «ur la rl'uion ili- Oowjtanda par W H. Colline,

< omniissi»» (iéologicpir, Cnnaila, li)00, p :il.
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Le conulomérat en cet endroit repose presque horizontalctnent
et n'a été ni écrasé, ni disloqué pivrtielloment, ni fracturé, .le sorte
que les rayures ne peuvent être attribuées -h quelque agent dyna-
mique opérant après la formation du coiiRlomérat. Les cailloux
qui offrent des rayures lorsqu'ils sont détaches de leur- niatrices
de Krauwackc, apparaissent consister en une diorite d'un grain
un et offn-nt .les coins arrondis et des facettes, la fornie t\pi.iue
df^ roche» glatiaires.

Pour mieux appuyer l'h^Tiothcse glaciaire, on a clicrché à
détenuincr la proportion des cailloux et des fraRnients <le roc
ajoutés i\ la imse ("soUkI") du conglomérat huronien. On n'a
classé comme "soled" que les seule, pierres ayant des ,„ins arron-
dis et une ou deux faces plan<-s. qui, iw-olonj^ées. se coui>ent à un
anRle considérable, et, dès qu'il n'était i)as po^vj!,!,. d,> détacher
les cailloux et les fragments plus gn)s, ,)our les fxaniiner sur tous
!«> côtés, on a établi le calcul d'après l'observatio., du .ontour dans,
une sujx-rficie donnée de la surface de la roche. L'évaluation faite
de cette maniÎTe a constaninicnt indujué do 8 à 38 pour cent, >;. .js

parto.it où 1« coni^jrnérat offritit un grand développeme' „ le
pourcentage Hait élevé; il était ordinairement de 20 à ?/ , pour
cent. S'il avait été possible de «léta.hcr les cailloux et :. -. fr:ig-
ments p<mr eu examiner les troi^ .liM-(>nsi„ns, ,-.• -..ircentage
aurait certa«ieuj*-iit été considérablement accru. O;. .i coiLstaté,
en faisant l'évaluation ci-d.'ssus, que tous le^ lani' vaux les phis
typiques des caillou : et fragments de roc de . ung! ,mérat portant
des iuigles aigus, ne rencontraient rarement.

La discussion <Ui Dr C.leiuan sur l'origine .,> IHuronien :ieKt
surtout confinéi au congloui/irat de ba«e, (luoi a il iucliiu. à cr')ire
que les lits du c<mglom,'r:it st.r.«^tifié et de l'ar loise, reposant eutre
les masses de "tiiliU," , Meuvent porr«(iH.nd e aux déj)')ts inter-
glaciaires du Pliocène.

I3'après les o»>servalions des pai;^f)- bes 5 '. 6 - i-|,;iut, on p
conclu (jue dos p;u-ties de La série coba' 'taier. d'origine lacustre.
Cette conclii>ion. («liendw^t n'est . aa-uf, • f..eon opposée à
l'origine glaciaire du <„ngloTnér,.t m !,.>v,vnt que les dépôts
micr^laciares et postglaeiaii ( -- ont r,-,ftf. .r.ment d'origine
lacu.stre et fluviatile. Danf 1: région (^u, iU\ rit ce rapport, la

12894—41
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série cobalt contient un conglomérat de base et un congloinérut

supérieur.

Ces conglomérats se ressemblent biMUcoup et ont une origine

commune. Si l'on admet qu'ils sont d'origine glaciaire, ils con-

stituent lieux couches séparées de till, et le grauwacke stratifié,

l'arkose et le quartzile •^ont des dépôts inter-glaciaires, (,ii {>eut-

être en certains endroits postgltiiaircs.

De la discussion qui précède on peut tirer les conclusions for-

melles suivantes, reiativomeiit aux condition- d.iii< lesipielles se

sont déposées les roches huronii nii. > situées dans !.• voisinage du

lac Timiskaming et iians la direction du nord: (O (pie la série

est (lorigine cxclusiveiuent terrestre; {'2) que sa partie inférieure

est, par endroits, un ancien régolithe; (3) (pie les conditions atmos-

phéri(iues étaient telles, par intervalles, durant et h' période

huronienne, que les glaces flottantes existaient en al)ondance

dans k* lacs et rivières de la région, et (4) que it - dé]M)ts lacustres

pont au-si représentés daii-i la série.

(}uuDt au mo(h' de sédhnentation di la plus forte proportion

des conglomérats de la série c^jbalt, il n'y a lieu de considérer (pie

deux hypothèses. Ces eoT»(f[tnniérats «ont d'urigine fluvialile ou

ils ont été (léi)osés par des (/nifhes de glace continentales. A

considérer cependant l s difficultés de trans|K>rt que comporte

l'hypothèse fluviatile. (t, d'autre part, les faits que pratiquement

tous les caractères de la -t'Tie cobîdt peuvent se retrouver dans les

dép(Jts glaciaires, interglaeiaires et i)ostulaciaires pliocènes de la

même ri'gion, (|u'il existe des indications d'un climat froid et hu-

mide durant une partie au moins (l(>s temps huroniens, (pie les

cailloux 11 frafinients de roc de l'Huronien ont 'aie apparence

caract. ristifiue d'être "soled," et (pie des cailloux et friigments de

roc strit's ont l'té observés en deux endroit- «listants l'un de l'autre

de GO ii;iiles, la c(mch;sioi\ i^arait s'imposer mie la preuve (>st pré-

pondérante en faveur de rhy}K)thèse de '.'.Tigine glaciaire des

cotigloiiH'rat- de la série cobalt et de leur dépôt par des couches

de ghice continentales du Précainl)rien.

Dans les ptvges qui préièdent. on s'est ctToreé d'appli(iuir les

critériums de la distinctiiMi de-- ditTérents types des sédinients

ciasti(|ues aux varif t('s de roches représentées dans la série cobalt,

et de déti re.iini r. à la lumière des faits que l'on peut actuellement





i!
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vérifier, lequel lie ces critériums explù ue le mieux leur oriRinc.
On a, comme résulfiit, constaté que les indications préjwnilénmtes
sont d'accord avec l'hvpoth^e içlaciaire, car, si l'on en exrepte
l'ancien rénolithe qui existe à la base .le la série, les conRlotn.'.ats
simulent rai)pareiice d'un tiil (çlaciaire à tous-éRards; le ^rau-
wacke stratifié, l'arkose et le (luarzite que contient la série ont
leurs rorresponilants dans les dépAts interglaeiaires et post-
glaciaires abandonnés i)ar les couches de «lace continentales du
Pliocène, eî le cotiplomérat supérieur peut fort bien être dû à un
retour de l'action glaciaire.

La présence de l'ancien résolithe à la base de la série cobalt
ne constitue pas une objection sérieuse à l'iiypotliése Rlaciaire, si

l'on considère que les réRioiis où la i)lus Rrande accumulation îles
déi-ôts glaciaires s'est produite, près des bords des nappes de
glace, sont celles où les surfaces nivelées par l'érosion »'t striées
sont en moindre alwndance, et ciue le conglomérat de base repose
sur une surface non-déconipu-ée unie, exactement si^niblable à
celles (lu'a pnciuit l'éro-ioii glaciairi' au moins dan< deux emlroits.

Avec le progrès des inv(>-tigations géologiques détaillées, dans
les régions où l'on trouve des roches précambriennes, il dt'vicnt
de plus en plus manifeste que les procé.lés luodi iiu s de sé<linienta-
tion et d'érosion, d.uis toutes leurs multi))ies numifestati<»i8,
étaient à loeuvre sur la surface <le la terre, inéme au dél>ut de la
période précumbrienne. L'existence de couches de glace con-
tinentales huronicnnes ne constituerait simplement qu'un autr*-
chaînon l'e hi chaîne des mdicalions tj-udant à ^ai'iir ia r*-mta-
<iuable uniformité des j>rocédé< naturels, même aux n»tnuf* les
phis primitiv.s, dont nous .•lyons qu. Iquc tkmnée, de Sïu^i,»re de
la terre.

Corri'lntimu-Cn peut MsruaicT qu'auf-;me tentative n'a été
faite de placer .

.
ite séri^ 'ans une division particulière du -ysTÂuie

huronirn, (iiioique -tratigrapliiqu.nM'nt et litholoKÏqiicment, elle
soit ré(iuivalentr et la continuât ion pratiquement des roche- <jue
l'on a tiribuées à YUwnmmi mftTifur, <lans la région du Tmiis-
kaming, et à l'Huroiiien inférieur et médltta, dans celle de ( obalt.
On hésite ,\ définir si la relation d< ces roches avec rHur.,iiien
originaire de la rive-iiord .! lac iluinti. f^- «m-c le> roches -etn-
blables classifiées ailleurs dans la région «tes laes Supérieur et
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lluron est wtucllpinent sufTisamment bien conmie pour permettre

de coniUire \ une (orr(^lati<>n aus^si (étroite. ("t*t pour cette raison

qu'on les a décrites lonime siniplonient huronirnncs.

uni IIKK fNTItUSlVluM POSTIir'RONIENNFb.

Caractères Généraux et Distrifmtwn.—En dtffi'rentu endroits

fort ^•loiKn(''s l<s uns des autres de la r^'gion, l'Huronien et les for-

mations plus Huricnnes décrites plus haut sont soumis ù l'intrusion

de dykcs et de tMtites manses d'tme pranile viiri<'té de roches, au

nombre desquiiics on compte la diabase, le (labbro, la diabase

d'olivine, et le jjorphyre syénitique.

I,a (liai as" d'olivine, ((Uoitiuon ne l'ait obst ; vée qu'en deux

endroits, foniie le dyke posthuronien le plus considérable et le

plus {HTsistiint de toute la région. Elle affleure sous la forme d'une

chaîne de crêtes, orientée nord-est, à l'extiémité septenti ionale

du lac Opasatika. Elli- a une largeur d'environ 300 verges et on

peut la suivre sur une étendue de plusieurs milles. Un très petit

affleurement de diabase d'olivine se pr(Venti- également comme

intrusif dans le Laurentien, à l'extrémité orientale du lac Kish-

kabeka. On n'a remarqué le porphyre syénitique qii'en un seul

endroit. Il y existe en une nuisse oblongiie, mesurant environ un

demi-mille en longueur, et un qiuu-t de mille en largeur, entre les

lacs Ollier et Renaud, au nord-t'st du lac C>pasatika.

On rencontre un lamprophyre amphibolique de biotite de

honiblende, sous la forme d'une masse irréguliere, sur la concession

Harris-Mîixwell (H.S. 115), de dykes irrépiliers intrusifs dans la

diorite du Keewatinien de la rive-sud des Détroits du lac Larder,

et dans les dykes recoupant le conglonu'rat écrasé (hi rivage du lac

Larder, dans la Cité de Lar<ler (Cliché X). Parce (lu'on le ren-

contre ainsi rattaché à ce conglomérat, on l'inclut tlaiis les roche.-

intrusives posthuroniennes. Si, cependant, le conglomérat

écr!!,sé n'est iixs une altération locale du conglomérat huronien

reposnnt à )>lat. et s'il appartient plutôt au terrain plus ancien

sousjacf.it à l'iluronidi. le lamprophyre est alors en réalité i)lus

étroitement ruttai'hé à l'îiegiomération complexe du Keewatinien.

11 {-st à tout événement certainement buuicuup plus ajui...i

que la diaba.M', le j^rphyre syénitinue et les auires roches cl;i-se.,s
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coinmi'iMiKthurouicumt», car il ii siilii uniMiltt^riitioii mim''i;il()i;i<|iit!

con»iil('r:il>lf.

On trouve mr lu rive-est du lar Lunlcr, au nord (lt> IMIc Uig
Peti-, un petit ri^cif de ro(•^H>^ (\m ;v rupijuri'nee de lu diiibii^e jMot-
huronieiuuî, mais l'exiiinen h la loupe u révc''^^ (ju'il ^e eoiuiMjsuit
de eaniptonite. Quoiqu'il n'exi'.te j.as d'indication i)ré(i.e quant
à l'Ane de cette roche, à cause <le son lion ^iiit de conservation et
de sa proxiinitc^ de la diabaxc posthuronienne, on l'a classée avec
les intrusives posthuroniennes.

Traits Litholo.jiquex ConrWf'ns/îf/i/fx.— I,a di:il):i:.e et le ({aiiliro

posthuroniens sont en Rénéral des roches liien (ouservées et
masuives d'un vert foncé et de texture moyenne, mais elles montrent
un Rfain fm et deviemicnt microcristallines dans les dykes les plus
petits et le long tics hords des jilus grandes masses intrusives. .Vu
point (U vue <ie la composition niiiuralo({ique, on jM'ut les muIj-

divi.-er en deux danses suivant tiu'elles contiennent de l'olivine

ou n'en contiennent p**. On iK-ut observer, par endroits, même
dans les spécimens portatifs, riue les deux variétés, celle portant
l'olivine et celle qui en est dépourvue, sont nettement opliitiques,

mais, en d'autres endroits, la diabase perd ce caractère et se
transforme en jjabbro.

L'étude à la loupe de la diab;i.se et du «abbro p«jsthuroniens
révèlent d'une manière très distincte les texturi>s variées, ophiti-
ques, allotriomorphiques et por])hyritifiues qui caractérisent la
roche dans les différentes localités, où on la rencontre. Comme
règle, elle consiste en cristaux élontjés d',' h.bradorite empâtés dans
l'augite avec <le petites quantités d'apatite, de mannétite et, d'il-

menite. On trouve rarement le qviartz dans cette roche, et s'il

î'.pparaît, c'est sous la forme d'incrustations microBraphiones
associées au feldspath. Normalement, les cristaux ^ont très t...

n

conservés, mais on a observé, dans quel(iues-ui\es des minceg
tranches que l'on a examinées, la hornblende secondaire, la chlorite,
la calcite et l'épidote. I.a diabase d'olivine, sauf qu'elle- offre des'
cri-taux arrondis d'olivine emi..'îté> d:ms l'aupte et le plaKiocht-e.
ne peut être en aucune manière distinpiée de la variété privée
d'olivines. On u remaniué dans cette roche un mica d'un brun
qui, en foncé certains endroits, |)araissait être le produit d'une
réaction entre le pyroxêne et le plugioclase.
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}*• i)or|>liyri' iiitrusif {\ann le fonnUimt'rut ili- li.ii- (!«• riliirnii-

U'ii, fiitri- le- lues DlliiT l't lli'iiuutl, i -t une rochi' (ii()-i>ii'T(' liicii

fonn«TV^'<' et r<i«c, cunU'iiHnt ih'» |)h(^ii<KTir-tmix il'ulliili' (U' |)riV

fl'im iHiucf .11- loniicur. Lu iiiatrU'c i|iii iv'iif.niic ilif* cristaux

d'iiiliili ii))|):kriiit à lu liiu|H' conii)o«('i' (i iVlilxitiilli, ('•jntlut»',

chliiritf, sphriM'. lalii'c, chulcopN rito, et <ni;iitï. H t-nt très<

prol'ulilc i|iii' l;i riiclif i-t R('!u'tiq»U'iiU'iit rattiu-lic^c h lii (liuliH."*!-

]«pNth\ir<iniciiiic ili's (in'clli! est s«'nil(l;il)li . (|Uiuit à la <'oiii|MiMi-

tion iiiinrrnloKiquc, n ht phu^c 'plitf île lu 'li il'!W<i' (|Ui' l'on voit

(iuii- (l'uutrcs iMirtii'M do la ri'ir'n i du 'l'inii lunn,

La pri-ciK'f de la l'aniiitDiiitf sous lu ,,.riiu' d'îiii ii.tit ri'cif

diiiis le Inr Lurilcr offre de rint(''rt''t à cuii-t' i\v lu riri'té di's roclic»

uli^uliiies (la!\s lu n'uion. ( 'l'ttc roche, corniir trait iiin' ii>--('opunie,

u une couleur verte fraîche, tr6s seiuldii 'e i\ celle di la itia-

hu'ic posthuroiiiennc t>n>i<iue, mais on cmistute, à lu loupe, (.u'elle

coiisi-te jiour une (truiule jiart m l>urkevikito brune de lionihlriidi'.

assMcice il di's proixirtiuiis ^ul ordonnées de jtlupioclase, chlorite,

sldirne, éi)idole, iluiéuite, apiiti'''. et ealeite. I i ehlorite iirovient

probublcmeiit <li> lu d(f'coiniiosit,..ri de lu hornblende bnnie, dès

iiu'ello est iissoci^p & PO minéral. Dans son ensemble, cei>eiid:uit,

I : roche n'a -ubi ((u'une légcVc d«5eotn])o'ition et se trouve i\ cet

écurd dtms la méire situatio.i l'.vtictenient cpie toutes les roc I es

l»w1huronien de la régii)!!. Lu cainptonite u sid)i une faible

nunérulisation, car elle contient des tuasses de calcitc, île (luartz

( t d'épidote. de niêine (pie, par endrcéits, (le la culène. de la clial-

ciipyrile et de lu iiyritc disséminées.

Le la!npropli>re (pii a été irovÎMiirenient eLls^ é diuis le \H)<i-

huronieii e^t une roche d'un vert trî's foncé (pie l:i Iouim' fait

recoimaître comme étant un lum])roiihyre aiuphil)c.l;tiuc de hiotite.

II consiste essentiellei. "nt en ortiioclase, biolite, hornblende

zonale, et (>n ime umphiUjIe verte filireuse qui oITre, en autant

qu'on a \m les (h'terminer, les jyropriétés o(Hi(iues de ractiiiolitc.

Lis éléuient- accessoires d( lu roche sont le sphi^ae, la l>yrite, la

calcite (.t la ehlorite, celle-ci étiint le ])ro(luit de l'altération de la

biotitf.
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I.i'» rochcM iim-ifiiiic!* (inc nous hv.hih jiiM|u'ici diVritf» .^i.nt

«oiwjuccntt'.s à (le Rnuiilcs tumntitrv ilr ii,;i(.'riiiux pliiK rnis et

r<*<'cnt>, (|iit' rmi i Lissific «'iiniiiu' Klu«'i"ircs et |H)st(il,uiuiii>,

Huivant l'('|«,.nic ,t le iiiixlc i!<' l.iir d^pM. ( 'c?- mati'iiimx ri|M.>cut
Mir .les -urfuc.s arrondus, strii'cs la intlics di. h» rnlic, iHirtiuit

d'anlpll•^ preuves de l'urtidli «laeiiiire intense i\ liti|nell<' la n'uion
» ^té soumise. I.e iiKiiiveineiit de la (jlaie, dans ci'tte r<''Ki(in,

d'uprès li-K stries n;iai iain , u suivi une direetiuu d'environ 10
deftr<V A l'est du nord,

Les (lé])otc (jluriairiH varient lieaucoup suivant lu situation
des lieux. Il existe une (crande alM.iidunic de supcrtieies rouvertes
pur les saliles, dans lu contrée à l'ouest du lac Larder et dans le

townshiptic MeCarry adjaeent à la frontière interprovineiale. ('os

suhles sont RrossitTenient stratifiés pur endroits et sont évidcm-
ment des dépots tluvio-(rl,ieiair<-.. Le tili e-t distriliué >w une
vaste éteniliie dans la rétjion, ( t l'iiri île ^es plus grands dévelopjK'-
nients eousiste en une eolline sur l' Minuiiet du ixirtuiçe p;ir ti'rro

de la route ))ar eanot de l'.M.itilii. Lis n.ontieulr-; et I' s lailloux
erraticpus se montent i);i.rtout tnV fréqiK iniuint, mais priniisHcnt

le plus en évidence sur les hautes élevai iniis, d'où le- matt'riaux
glaciaires les plu- faciles à transporter ont « té enlevés.

Les déjiôts jMvstKlaciaires se composent (l'aritile et de salile

stratifiés, i.ceumulés diu-ant la période lacustre ijui a suivi lu

retraite de la couche de nlace di' lépoiiue tîl.u'ictire. Lu ï;ran<le

épaisseur de ci tte arjjile est sans «loiite due à la grande (iieuitité

«les matériaux de drift finement di\isés et de transport facile

qui ont jtartout i. cuiivert l:i sui)erf'Écie rocheuse de la répion. Illle

offre son plus uranil déveliipi>ement «lans la partie de la région
située dan- \:> i)rovince de (JuéKiM', partiiiilièrenjent d.-uis le town-
ship de Montheillivrd.

I
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GEOLOGIE ECONOMIQUE.

Or.

CAIUCTEKES C.ENE11AI.X ET CLASSIFICATIONS.

Presque toutes les roches de la région du lac I^arder et des

parties adjacentes du territoire du comté de Pontiac sont recoupées

par des veines ou veinules de quartz qui, en rèplc générale, sont

plus ou moins aurifères. De celles-ci, les plus importantes de

beaucoup sont les veinules de quartz ou de quartz a.ssocié à la

dolomite ferrugineuse qui recoupent l'aplite, la dolomite et le por-

phyre du Keewatinicn. Dans tous les autres endroits de la région

où il parait, le quartz aurifère a peu de valeur en autant qu'on

le sache jusqu'ici, même au point de v^e de la prospection, et on

peut en faire une classe distincte par elle-même pour les fins de

la description.

VEINULES DE QUARTZ ET DE DOLOMITE FERRUGINEUSE DANS LA

DOLOMITE, LE PORPHYRE ET LAPLITE.

Les couches de dolomite du Keewatinien, dont quelques-unes

ont une épaisseur de plusieurs centaines de pieds sont, en règle

générale, recoupées par d'innombrables veinules anastomatiques et

entrecroisées de quartz ou fie quartz a.ssocié à la dolomite ferrugi-

neuse, la dolomite s'otTrant le long des bords de la veinule dont le

quartz occupe le centre. On a aussi observé en quelques endroits

des veinules semblables qui recoupent le porphyre quartzeux et

l'aplite. Ces veinules constituent ce qu'on peut appeler des dépôts

d'amas entrelacés. Leur énorme étendue et l'apparence attirante

des quartz aurifères qui s'offrent ici et là dans les veinules ont dé-

terminé l;i formation de nombreuses compagnies minières, ayant

pour objet de tenter leur ex])loitation, mais les résultats des

tnivîiux do développement ont jusiiu'ici été généralement suivis

de désappointement.

l\> analyses d'échuntillons d'un grand nombre des affleure-

m<-nts de surface, les i)lu:^ riches en apparence de ce type de dépôt.
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ont constaK^ que le <|uartz n'est aurifère que par ciulroits et que

l'or fju'on y trouve est presque entièrement d'une viiriété (çros.-iière

visible. Des essais au bocard sur une échelle considérable

n'ont été jusqu'iri faits que .«ur deux propriétés, la Harris-

Maxwell et la Reddiek. Un ehurpement de 1,500 livres de minerai,

extrait dans une tranchée à ciel ouvert sur la première de ces

propriétés, a été envoyé à l'Ecole des Mines de Kingston durant

l'hiver de 1907 et a donné au rendement de $13.20 à la tonne.

Mais une quantité de 230 tonnes provenant de la même tranchée

traitée par la Lucky Boy Mining Company durant l'été de 1909,

n'a donné qu'une moyenne de 45 cents à la tonne. Un essai, à

l'usine, du minerai d'une autre surface affleurant sur cette pro-

priété a cependant donné *2.30 à la tonne. Sur la propriété Ked-

dick, une quantité de 100 tonnes de minerai provenant d'une

tranchée sur la concession Knott (H.J.B. 29) traitée à I usine, a

donné un rendement de $10 à $12 d'après M. Morley vlgilvy, qui

avait la direction des opérations minières de la Dr Reddiek Com-
pany en 1908; cependant, une exploration poursuivie en 1909 sous

la surveillance de M. H. P. Depencier a fait constater que les essais

des échantillon.s recueillis dans une galerie au niveau de 83 pieds,

directement en dessous de cette tranchée, n'a produit que quelques

cents d'or par tonne, ce qui indique que la moyenne tle $10 à $12

par tonne ne s'est pas maintenue en profondeur. Durant l'été

dernier (1911), le travail de dévelopiKnnent a repris sur la propriété

Reddiek et on s'est efforcé de déterminer l'importance d'une

deuxième découverte d'or grossier faite sur la concession Knott,

à 250 pieds au nord-ouest de la tranchée. Une galerie fut menée
au niveau de 83 pieds, à quelques pietis à l'est de l'endroit où l'or

paraissait h. la surface, et on y atteignit une niasse de minerai à

laquelle on attribue une largeur de 20 pieds doimant une moyenne
de $10 k la tonne.

L'auteur passa quelques jours dans le district du lac Larder,

au mois d'octobre de cette année, mais comme M. Ogilvy, qui a

encore la surintendance de la mine Reddiek, était à faire élargit le

puits au moment de notre visite, l'accès du chantier souterrain

était imix)ssible. Aucune opinion ne peut par conséquent être

exy>rimée sur l'étendue ou la valeur probable de la nouvelle

découvcTte.
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(^iioiinu- k- tr;iv;iii d'i-xiiloration ex^'cut<* jii.-'(nrici sur ces
lisi^rt's d.' liolomitc en l)rèchp ait (Hé à jx'ine suflisant jxjiir autoriser
luic fonclu.si(jn (iéfuiiiisc, il a suffi pour démontrer que plusieurs
des .l('iM">ts qui. par endroits, donnent un rendement en or de $3
à *H> ou plus à l;i tonne, -ont d'une trop faihle étendue jwur être
(xj>kiitéi. ii\ve profit

. ( 'i)Hiid;int il est eneore j)ossible qu'on puisse
trouver iiuel()ue ]i:irt un terrain aurifère d'un plus Krjind dével >piie-

ment que ceux ([ue l'on a reneoutrés jusqu'aujourd'hui. Il est

vraiment surproiant qu'on ne l'ait pas encore découvert, ()U!ind

on ( iHisidère (iiie les eiu'roits où l'or apparaît sont très nombreux,
que l(»s déjiôts de quartz ilans li-s dolomites sont d'une énorme
étendue (t (juc ces dépôts sont probablement péncitiqtiement
semblables à ceux ilu quartz aurifère du district voisin de Porcu-
pine. L'auteur, par consctiuent, n'entend pas insinuer, en rér;u-

mant les résultats de l'exploration du district du lac Larder, q-.io la

r^ion n'a aucun avinir minier ou qu'elle ne constitue pas un
terrain propre à de nouveaux travaux île prosjMîction.

Orùjirnj.—On a si.Lnialé' qu'il n'existe pas d'indications que
es (ié])ôts en amas entrelacés aiiiit ]>our orinine la fracture ou

l'écrasement des couches dolomituiucs, sous l'action de compres-
sions probablement accompagnées, par endroits, de cert.ains

mouvement-^ mécani(iues, et que des canaux aient ain^i été
ménagés j^ur la circulation des solutions hy<lrothermales qui
remplissaient les fractures et qui ont remplacé les parois de la

roche i)ar le quartz et d'autres minéraux.

(hi n'a receuilli aucune donnée certaine pour exi)liquer la

présince de l'or en un lieu déterminé, mais ce métal parait, par
endroits, être associé aux zones afl'ectées par les actions dyna-
miques et à des failles de faible déiilacement.

Au sujet de la source de l'or que l'on rencontre dans ces

dépôts, on a supposé que l'or des veines de quartz du district de
Porcui>ine se rattache aux intrusions Rranitiques, et la princi»^ .le

indication au soutien de cette hypothèse serait la i)résence du même
métal ihms les dykes d'aplite. Dans le district du lac Larder et

son voisinage, on a trouvé de l'or dans les veinules de quartz de
l'aplitc de la concession de Ciold King, et dans le porphyre «juartzi-

' Voir page 26.
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fèrc do lii projjrii'té de b Pontiac and Ahitil)i Mininc Company,
au nord-est du lue Opusutiku. On a aussi trouve"», associé à l'or

de f<>ttc dornière iiropriété, li- tolluride aurifère. Il est par con-

8(^<liiriit ])ossible que l'or des dépôts en uituis entreUw^és du district

du lac Larder soit i- ^nétiquement rattaché à ces roches intrusives,

et du moment que de pareilles intnisions tlérivent ordinairement

de masses p-anitiques situées à une plus grande profondeur, l'or

peut se rattacher indirectement aux roches j;ranitiqucs de la région.

VEINES DE QLVRTZ, OU DE QUARTZ ET CALCITE.

Les veines de cette catégorie ont été groupées ensemble, non
à rai<on de quelque connexion génitique entre elles, mais à cause

de la similitude générale des dépôts, au point de vue de leur com-

position minéralogique et de leur structure. Ce sont gi'iéralc-

ment des veines bien définies de quartz ou de quartz et > :ilcite,

de quelques pouces à plusieurs pieds de largeur, conteiumt de

faibles quantités de sulfures, tels que des pyrites, chalcopyritcs,

galènes et blendes. La teneur en or est toujours faible, les analyses

donnant rarement plus de $2 à $3 à la tonne. Les veines que l'on

rencontre dans le Keewatinien et le schiste de Pontiac sont souvent

irrégulières et de faible étendue linéaire, tiuidis que celles de

l'Huronien sont plus uniformes et continues. Quelques-uns des

dépôts de cette cla-sse contiennent de proniles (luantités de roches

non-métalliferes en brèche, et on les rencontre évidemment le

long des plans des failles. On observe ce fait sur les concessions

Quinn du rivage du lac Uushwah, où se déveloi)pe une zone est

et ouest de grauwacke huronien en brèches, d'une largeur de

plusieurs pieds, à travers le front <'u' la butte en bordure du rivage

du lac à cet endroit. Une veine dims le schiste de Pontiac, sur

l'une des concessions du groupe Gold Belt, T)rès de la rive-ouest ilu

lac Opasatika et immédiatement au nord de la ligne qui sépare les

towiishijis Divsserat et Dufay, offre un intérêt pitfticulier que lui

prête la scapolite paraissant le long de ses bords extérieurs.

TRAVAUX MINIERS

llarrin-MarœcU.—Les opérations minières de la Harris-Max-

well (îold Mining Company ont été confinées il la concession

H.S. 115, située sur la rive du lac Larder, à environ un mille au
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!iorti-eKt ilr la L'Mé «le Larder. Lu nhis uninde i^irtic de la

<'once.«f<ioii t*t (Mcuj)é«' par une colliiif d'une roche earlioimtée
Mlic-u-e. recoupt'e par des voinuleo de quartz et de d' 'oinite

fernigi.ieuise. La roelie traitée provenait d'une excavation à
ciel ouvert sur le sommet de cette colline, d'une trancliée sur sa
p<nte nord-<'st et d'une galerie d'une -Rueur de 80 pieds environ,
que l'on a menée dims la colline, sur son flanc-est ou celui qui
tlonne sur la rive du lac. En HH)8, on a érigé sur la Harris-Maxwell
une usine de dix bocards qui a fonctionné p<'ndant jieu de temps au
cours de l'été de cette année, et on y a traité environ :{0 tonnes de
roches. Rien de plu- n'a été fait sur cette ))ropriété jusqu'en
août IIMK), alors nue la Lueky Boy Mining ( 'ompany a commencé
-es travaux en vertu d'une option, mais ces travaux ont été sus-
pendu ,ers la fin de septembre et n'ont pas repris depuis.

/> Heddirk.—l.a Dr R(>ddick Larder Lake Mines, IJmited,
possède sept c()nces.sions à l'extrémité de la superficie nord-est du
lac Lartler, nutis les opérations de la Compagnie se sont on grande
partie borné à l'une de ces concessioas, la Knott H.J.B. 29.
Celle-ci est traversée par une bande de dolomite en brèches d'en-
viron 400 pieds de largeur, si<r la surface tle laquelle on a en maints
en<lroits receuilli des échantillons d'or libre grossier. Les opéra-
tions de développement complétées jusqu'ici consistent en un
puits d'extraction de 83 pieds de profondeur, une galerie de 250
pieds au niveau de 83 pieds, -jt plusieurs trous fie sonde et tran-
ihée-; à ciel ouvert, l'une de ces tra:i.chéos mesurant 10 pieds en
largeur, 50 pieds en longeur et 15 pi(Hls en profond(>ur. L'otitillage

minier installé sur la propriété compr-nd un appareil comiwsé
de vingt Iwcards, dont cependant l") seulement ont été mis en
opération et rien que durant un court espace de temps au cours
de l'automne de 1908. f)n a bocardé environ 150 tonnes de
ruinerai entre le premier de septembre et le milieti de décembre de
cette année, mais le travail a été grandement retardé par de fré-
quents accidents aux machines. Depuis cette époque, les opéra-
tions ont été limitées au travail d'exploration, auquel on a enii)loyé
de 25 à 30 hommes durant l'été et l'automne de 1P09.

Gold King.—ÏM concession Gold King, H. F. 140, occupe la
portion-est de la péninsule du lac Larder, à l'est de la Cité de
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T.iirdcr. 1 'Mlioiiti' du Kecwiitiiiii'ii ot lu rocho que l'uiiy rencontre
surtout, in:us i-ur son bord se)>tentrionul, près du rivuRe du lue, on
voit un liiiuheiiU de porphyre reeoui)*"' pur des veinules de (juartz et

de dolomite fernigineuse, qui contiennent un peu d'or visible. I.e

travail exécuté sur la concession a consisté en quelciues déblaie-

mentv, (luelques petites tranchées et uae (£iilerie d'écouleiiient

d'environ 40 pieds de longueur.

liiij l'ek.—].:i Big Pete Cunadian M nies, làniited, est iiro-

priétuire de la urunde tle de l'angle-sud du lac Larder et d'un
Urand nombre de concessions situées ù environ un mille au nord de
la Keddick. I.e travail d'exploration a été limité à la concession

n.F. 31, où l'on a fait fonctiomier un forêt à diamant pendant un
certain tenij)s sur l'ardoise du Keewatinien.

Kerr-Addintm.—Les concessions Kerr-Adtlison touchent, à

l'ouest, à la Reddick, et à partir de là sont traversées par la

même bande de dolomite ferrugineuse <iue la concession Knott,
H.J.B. 29. Le travail exécuté consiste en un jk-u de déblaiement,

quelques excavîitions de surface et une galerie d'écoulement de 50
pietls de longueur sur la concession H.S. 166.

Toummie.—La Toumenie Mining Company détient un grand
nombre de concessions dans le voisinage de la rive-nord du lac

Larder, y compris celles qui a{)partenaient autrefois à la Larder

Lake Proprietary. Un bocard a été installé sur l'une de ces con-

cessions, la (Î.E. 33, en 1907, jiar la Proprietary ("om{)any, mais il

n'a jamais été mis en opération. Durant l'été de 1909 et l'hiver

de 1909-10, la Toumenie Company a limité ses efforts au développe-

ment «le ces nombreuses concessions, de manière à se conformer

aux exigences du gouvernement quant à la somme des travaux à
exécuter. Ces opérations ont consisté en grande partie en tranchées

à ciel ouvert dans la dolomite en brèche.

Lincoln-Nipissing.—Les concessions les plus importiuites q.

détienne la Lincohi-Nipissing Development Company .-ont située,

sur une bande nord-ouest-sud-est de dolomite ferrugineuse, qui

traverse la moitié-sud du lot 5, con. VI, township de Skead. On
a fait quelque travail sur la concession CE. 3 consistant en quel-

ques tranchées et un puits dont la profondeur n'a pas été constatée

lors de notre visite, car l'eau l'avait envp' i.
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Luckii /<"./.—La Lucky Boys lîold Mining Compwiy possMe
un RTHiul noiiibn- «les conccs-ions «lu district; <U'UX Mculi'iiU'nt

t..utrf..iv lu H. s. \M et la ClicstiTvilli", entre la II..I.U. 28 et la

II. .1.H 21» (lu Krou|K' Hitldii'k, sont situ(''c.s sur la dolomite en

brèt'he. ( m a fonte deux puits s'ir la concession ( 'liesterville et

un autre *ht la H.S. 1H4, la plus jjrande i>rofon<l(ur atteinte ^'•tiuit

(le 40 pic(l> environ. Il y a au--i une jialerie d'écoulement d'environ

40 pied> (le luiiputir (jue l'dii a mmée dans le flanc de la colline,

|X)ur conununi(iuer avec le fonds du i>uits.

P'mliac ami Abitibi.—Iji concessions de la Pontiac and
Ahitilii Mining (.'ouipany sont situées à environ 2 niilleH au nord-

est du lac Opasatika. sur la rive-nord du lac Ueuji'.nl. t)n voit un
petit reste du conglonsérat huronien exposé à découvert ^ur la

propriété, le long du chemin parallèle à la rive-nord du lac Renaud,
mais j)artout ailletirs les rot^hes ajtpartiemient au Keewatinien et

consistent surtout en diorite ellipsoïdale, soumise par enilroits à
l'intrusion de dykes et de mas^es irr'''Kulières de porphyre quartzi-

fère. Il existe, sur la rive-sud du lac Fortune, deux de ces dykes de
porphyre (pii sont croisés par des veinules de quartz et de dolomite

ferrughieuse |K)rtant de l'or grossier <'n quantités considérables.

Une bande orientée e;.t-ouest de schistes de séricite dolomitique,

dans hifiutlle on a oljservé (luelques veinules de quartz, apparaît

aussi sur la propriété. Le travail de développc-ment s'est limité

à quelques trous de sonde ici et là et à un puits de 30 pieds. On
a construit un chemin, du l.ic Renaud au lac ( )])iisatika, et de là

à la t('"te (lu bras nord-est tUi la(! Larder, et établi ainsi une
communication directe avec le Timiskaming and Northern Ontario

Kaiiway.»

VirUiiin Cieek.—Ln propriété de la Victoria Creek (îold

Mines, Limited, comprend huit concessions dan> le tomiship de
(lauthicr, i\ ('ourte distance au delà (hi bord occidental de la super-

ficie qu'einbniyse la carte attachée à ce rapjHjrt.

On a fait de in-aiids travatix de développeiiient sur la con-

ce>fion J.S. 120, coinpnnimt un puits de 1(K) pieds de profondeur,

et des galeries de 1 ITi et de 125 pieds aux niveaux de 40 et de 100

pieds respectivement.

' Dipiiis que ce qui pr(5cèjt> a été écrit, on a trouvé des échantillons
de tfUuriilo aurifère sur ccttr |)r(i|)ri(Hé.

ï
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Comhined Gohlfiel'h.—Le» roncexKionx de lu ('omljiiicii <!ol 1-

ficids, Liiniti'd, sont Hitn<5ps sur le «Teek Shiirp, <liiis I'iiiikIc du
bras occidental du \uc. Larder. Lv truvmix que l'on y a rx(''(iit('s

consistent en plu.sicurs excavutioUN it en puits de Kl à 'M pieds de
profondeur, mcni's à ht foi» dans le quartz et la pyrite de la diorite

du Keewutinien.

PLOMB ARGENTIFKKK.

La galène argentifère se montre à deux endroits du district,

que l'on peut mentionner sous ce titre; l'un sur la concession B.O.
229, township de Hearst, que détient la \orth Canadian fJold

Mines, Limite<i, et l'autre sur les concessions Mageau, lot 12,

con. V, township de Skead. Dans la première de ces Im-alit^s,

plusieurs veines irrégulièrcs de galène, blende et chaUopyrite, de
jusqu'il 10 pouces de largeur paraissent dans la diorite du Kee-
watinien. Elles se rétrécissent toutes rapidement jusqu'à dis-

paraître, à les suivre le long de leur orientation. Sur les conces-

Bions Mageau, on observe des veines de quartz et de caleite qui

recoupent la diorite du Keewatinlen, la calcite contenant parfois

de la galène, de la blende et des loupes de ( 'obalt.

CUIVRE.

Quoique les minéraux cuprifères, surtout la cluilcopyrite. se

rencontrent en faibles quantités presque partout divns ce district,

<>n n'en a jusqu'ici découvert aucun dép/it d'une importance com-
merciale. Quelques-uns des endroits où apparaît la chalcopyrite

qui ont plus spécialement attiré l'attention des prospecteurs sont

ceux situés sur la concession Copper Quecn, H.8. 112, la con-

cession Quinn, sur le lac Duswah (tortue), et la concession Renaud
au nord du lac Nabugushk. Ce dernier dépôt offre un intérêt

spécial au ixiint de vue ininéralogique, en ce qu'il consiste en

petites massc>s de chalcopyrite et en paillettes disséminées de cuivre

natif, diUis une veine de quartz du granité laurentien.

12S04—
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iXIBALT fT NICKEL.

\jt. pr<S<(ii<M (le lou|,l•^ d«> robnlt sur Ips roncït<wion>< MaKi-iiu,
(tna* 1. rowii.hij> «le sktml, u .'t(^ cignalA' dann le parugrupLc t-i-

iiaut ronMMT*^ à l'arKi nf S'ion M. Qrwk, on l'a au.»**! ponstiil*"'.

-iiUi? un luafcif il'iippui île i-sUcitt', m." la cont-cssion Chc-stirvillc.

IVux .l(- (^<'I^ot^< «It'pyrrhotite qui ox^twit iii un si fcriind nunilm-
ili-inlroitM fiiuH 1,. «<•hi^tl• «le Fuii(ii»c, puruisKciit à ([(^rouvert <lun«
11' voi^mimi (lu l:ir OiMi-^utika; l'uii sur la rive-sud de la haie KIotk
tt l'autre sur lii rivp-wt du menu- lac, à courte distance au nord
de l'entrée de la baie Moose. Un ^^ehaiitilion provenant «le cette
demi^re loealit<i, reeueilli par M. McOuat en ! >')'2, a été souniiH
au l>r. Harrington île la Commission (Y-ologique qui y a constaté
(les traces de cobalt et de nickel.

UOLYBIIE.^IITK.

t)n a ol>servé la niolyMenite dans un dyke de iM^çmatite <lu
«ranite qui forme l'île de l'extrémit^nord du lac Evau» (Kaishk).
Kllc y offre sans doute lc<s même» caractères que .-lie qu'on a
tnmvtV sur le lac Kew. guma et ailleurs, dans la région ven* l'i-st.'

rsR.

(iuelqufs jH'tits affleurements d'une formation ferrifère, con-
sistant en ja.siie et magnétite rubannés, ont été observés, mais
toujours . n lisières très .'troitef. et ordinairement de quelques pie<is
eu étendue linéaire. L'alxmdance des cailloux de jaspe et de jas-
lylite dans le conglomérat huronicii, cependant, fait croire ù
rixistencc iwssible île liinibeaux plus considérables, soit en dessous
<l( riluronien d-,' la région, soit dans la contrée adjacente.

'Rajiport Sommaire, C G. C, 1901, 132A.
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